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Dans la série d'admirables efforts que 
ses armées accomplissent infatigable-
ment sur les champs de bataille du front 
occidental, la France héroïque se cou-
vre d'une nouvelle gloire. Elle a grandi 
encore, s'il lui est possible de grandir 
après ces quatre années d'une guerre 
gigantesque et terrible où elle s'était 
déjà élevée si haut. De toutes parts, de 

■nouveaux hommages et de nouvelles 
acclamations montent vers elle. 
* Mais nous savons que les frères d'ar-
mes de nos intrépides soldats rivalisent 
avec eux de ténacité', d'entrain et de bra-
voure. Les batailles gagnées chaque 
jour sont gagnées grâce aux exploits 
des uns et des autres. Tour à tour, toutes 
les armées alliées sont entrées en action 
aux côtés des nôtres, ont partagé leurs 
épreuves, ont contribué à leurs victoi-
res. Les succès militaires alliés se sont 
ajoutés ou le plus souvent même se sont 
mêlés aux succès militaires français. On 

~\ 'peut et l'on doit dire que tous les hôroïs-
mes groupés sous les étendards de l'En-
tente ont collaboré au triomphe com-
mun. 

Ainsi, cet héroïsme français devant 
lequel s'inclinent toutes les admirations 
et toutes les gratitudes, nous le voyons 
apparaître plus puissant que jamais dès 
lors qu'il s'accroît et se fortifie chaque 
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jour de tant d'autres hérolsmes combat-
tant vaillamment à ses côtés ; l'héroïsme 
des soldats britanniques, qui marche 
aujourd'hui de pair avec, celui de nos 
soldats et qui triomphé à Bapaume 
comme nous triomphons à Noyon ; 
l'héroïsme des soldats italiens, qui a 
contribué à nos victoires ; l'héroïsme des 
soldats américains, ceux-ci les derniers 
venus sur les champs de bataille de 
France, mais non pas les moins résolus 
ni les moins valeureux. 

Au feu des combats, toutes ces bra-
voures se rapprochent et se confondent 
superbement comme se rapprochent et 
se confondent les glorieux drapeaux de 
l'Entente, depuis nos immortelles cou-
leurs, qui symbolisent la liberté, la jus-
tice et le droit pour tous les peuples civi-
lisés de l'univers, jusqu'à l'éclat radieux 
des étoiles et des rayons qui affirment 
aujourd'hui parmi nous la grandeur 
morale en même temps que la force 
matérielle de l'intervention américaine. 
L'héroïsme français ferme en quelque 
sorte le noyau autour duquel se cristal-
lisent les héroïsmes de toutes ces armées 
alliées qui, noblement solidaires de la 
même cause, se jettent d'un même élan 
irrésistible dans la sanglante mêlée des 
batailles, tendent d'un même effort de 
volonté hardie vers le but commun, 
aspirent d'un même cœur ardent à la 
plus pure, à la plus haute, h la plus res-
plendissante des gloires. Et c'est cela 
qui fait les Alliés invincibles. 

CAMILLE PERDY. 
>4o < 

TA LIE 
^ Graves dissensions entre les socialistes officiels. — Deux procès 

intéressants. — Les Boches contre le théâtre français. 

Rome, Août 1918. 
Le camp des socialistes officiels est en ru-

meur parce que un des leurs, le plus auto-
irisé, a donné des signes d'hérésie. Vous savez 
déjà que les socialistes officiels ont toujours 
été neutralistes, représentant même la partie 
la plus intransigeante du neutralisme italien. 
En effet, la majeure partie des giolittiens a 
adhéré peu à peu à la guerre, de même que 
Sa majeure partie des catholiques. Les socia-
listes officiels non ! Toutes leurs sympathies 
ont été pour l'Allemagne et sont maintenant 
pour le gouvernement de Lénine et Trotsky. 
.Vous savez aussi — mais il est bon de le rap-
peler — ouïl s'est fermé une « Union Socia-
liste Italienne », laquelle est ouvertement 
favorable à la guerre et à la cause de l'En-
tente. L'Union compte, parmi ses membres, 
des socialistes de toutes nuances, depuis les 
syndicalistes révolutionnaires jusqu'aux -ré-
formistes les plus modérés. 

Donc, en ces dernières semaines, on a relevé 
quelque désagrégation dans le bloc officiel.. 

Lorsque, en juin, les Autrichiens déclanchè-
rent leur offensive sur la Piave, M. ïuràti, 
homme d'esprit élevé, vif polémiste, qui par 
compagnons et adversaires est considéré 
comme chef du mouvement socialiste officiel, 
faisait une brève et nerveuse déclaration à 
la Chambre des députés, pour la défense du 
territoire national ; sa déclaration fut saluée 
par les frénétiques applaudissements de ras-
semblée, mais ses compagnons en restèrent 
assez mortifiés. 

Alors commencèrent, dans la presse socia-
liste, des discussions interminables sur la va-
leur et la portée du geste accompli par le dé-
puté Turati. Le Comité directeur du parti, 
oui a des sentiments bolcheviks, se hâta de 
donner une interprétation restrictive du dis-
cours de Turati, de manière à. en exclure 
toute signification patriotique. 

Mais, bientôt, surgirent d'autres motifs de 
'dissensions. 

Le gouvernement, avec un louable désir 
d'équité, appela beaucoup de ses adversaires, 
par conséquent de nombreux socialistes offi-
ciels, à faire partie de la Commission qui 
devra étudier les problèmes de l'après-guerre. 

Le Comité directeur du parti socialiste 
Imposa à ses amis de donner leur démission, 
parce que le socialisme officiel ne doit avoir 
rien de commun avec le gouvernement "et les 
partis qui font la guerre. 

Turati se refusa d'obtempérer à cet ordre 
et ne voulut pas donner sa démission, dé-
clarant qu'au contraire il était de son devoir 
de participer aux travaux et études de la Com-
mission. 

. Portant la ques-
tion sur d'autres terrains, c'est-à-dire sur 
l'intransigeance et le « collaborationnisme », 
il affirma la nécessité pour les jsoeial.istes de 
collaborer môme en Commission? gouverne-
mentales dans le but d'obtenir des réformes à 
l'avantage des classes ouvrières. 

La désobéissance de M. Turati a exaspéré 
les organes directeurs du socialisme officiel 
qui ont d'amères paroles pour l'ancien leader, 
te traitant presque/de traître. 

Entre temps, il est arrivé que le socialisme 
officiel cherchait d'attacher à son char te. Con-
fédération Générale du Iravail, qui est la plus 
puissante organisation ouvrière et qui a eu 
jusqu'ici une vie autonome et tin caractère 
politique indépendant, bien que ses dirigeants 

1 professassent les doctrines socialistes. Ceux-
ci-ont protesté et l'ex-dépufB Binaldo Rigola, 
secrétaire de la Confédération, a donné sa. dé. 
mission plutôt que de subir l'imposition du 
socialisme officiel. 

Ce fait à asrgravé les* dissensions et alimenté 
les polémiques. De nombreuses réunions ont 
lieu pour discuter ces divergences. 

Le Congrès national des socialistes officiels 
. est convoqué pour le 1" septembre. On pré-

voit que M. Turati devra sortir du parti, 
. Cependant, il n'est 

pas question de nombie, mais de qualité. Tu-
rati est, pour ainsi dire, le père spirituel du 
socialisme italien, c'est l'homme le plus re-
présentatif du parti. Sa perte est par consé-
quent très grave po,ur le socialisme officiel 
qui, il y a sept ans, avait déjà perdu beau-
coup des meilleurs de ses^ adeptes, lorsque se 
constitua le parti réformiste. 

Des nombreux procès qui en ces mois fu-
rent soumis à la juridiction des tribunaux de 
guerre, en voici quelqu'un qui mé.rite d'être 
relevé. 

Récemment, deux individus furent condam-
nés à la peine capitale^- preuve ayant été 
faite qu'ils furent complices de l'explosion 
du navire de guerre Benedetlo-Brin. Compli-
ces, mais non auteurs principaux, ceux-ci 
ayant échappé aux recherches de la police. 

.11 est résulté de ce" procès une enquête gou-
vernementale qui conclut que non seulement 
la catastrophe de la Beneâetto-Brin, mais 
aussi celle du Leonardo-da-Vlnei fut crimi-
nelle. Ce dernier navire était le plus grand 
et le plus moderne cuirassé de la flotte 
italienne. 

Pour fair sauter ces navires, les bandits 
se servirent d'un mécanisme d'Iiorlogerie 
adapté à une certaine quantité d'explosifs, le 
tout placé dans la soute aux munitions, de 
sorte que l'explosion se produisit au moment 
préétabli, c'est-à-dire plusieurs heures après 
le placement de l'engin. Moyen classique 
qui permit aux auteurs de l'effroyable délit 
de s'éloigner du navire et de se mettre en 
sécurité. 

Il est résulté aussi de l'enquête <nie ces 
machines infernales provenaient d'Autriche. 

Un procès de toute autre nature, mais tout 
autant intéressant, fut celui du soi-disant 
« comte » Luca Cortese. 

Ce jeune homme, qui posait au lettré et au 
mécène des artistes, qui dépensait des som-
mes fabuleuses, tant pour lui que pour ses 
maîtresses.avait. escroqué à une petite banque 
catholique de Rome, la somme coquette de 
six millions. Il se servait de deux com-
plices qu'il présentait sous ,1e nom de deux 
grands industriels de Turin ; ces deux indi-
vidus donnaient leur garantie pour Cortese, 
avalisant par leur signature les lettres de 
change escomptées par la sus-dite banque.Na-
turellement le procès s'est terminé par une 
condamnation en bloc. 

Mais ce qui nous intéresse est ce qui, du-
rant le procès, est resté dans l'ombre. 

Luca Cortesô, étrange mélange d'escroque-
rie et de mégalomanie, avait lancé un myo-
gramme pour la régénération du théâtre de 
prose italien. 11 voulait Tut donner une im-
pulsion nationale, le « moraliser «.comme il 
disait lui-même. 

A cet effet, avec l'argent volé, il avait ac-
quis une dizaine de troupes théâtrales parmi 
les meilleures, et était sur le point de traiter 
pour s'en adjoindre d'autres En peu de 
temps, il aurait eu le monopole des troupes. 

Cortese déclara au cours de son interroga-
toire qu'il était même en pourparlers pour 
l'acquisition de tout le répertoire français 
et qu'il avait offert à l'imprésario comman-
deur Re-Riccàrdi (actuellement en prison pré-
ventive sous l'inculpation de haute trahi-
son, — affaire Cavallini-Bolo) la somme de 
huit cent mille francs. Dans quel but ? Cor-
tese dit qu'il achetait ce répertoire pour le 
censurer, sauf uuelques rares comédies. On 
sait que sur le théâtre italien, les neuf dixiè-
mes des pièces jouées, sont françaises. C'est 
donc une véritable révolution que Cortese 
voulait porter dans le théâtre italien, le sous-
trayant à l'influence française. 

Alors, on suspecta que Cortese agissait 
pour le compte d'autres oui pouvaient avoir 
intérêt à libérer le théâtre italien de l'in-

fluence française. L'Allemagne ! Pour cela, 
probablement, les entreprises de Cortese con-
cernaient l'après-guerre et rentraient dans 
le programme des Allemands. 

A ce sujet, il convient de noter que J ; 

-banque escroquée (même avec la corapËiâiï 
du directeur qui se trouve parmi les condam-
nés) était la banque de M. Gerlach, ce prélat 
qu'un autre procès de trahison révéla comme 
cîieî d'entreprise d'espionnage. Gerlach fut, 
on s'en souvient* condamné par contumace, 
aux travaux forcés à perpétuité. 

En rapprochant tous ces détails, on se con-
vaincra que, même dans les menées d« Luca 
Cortese, il y avait là maîh des Boches. 

GARZIA CASSOLA, 

Propos de Guerre 
Un journal s'occupant spécialement d"auto-

mobilisme se plaint de ce que nous appelons 
tanks les tanks. 

Il trouve le mot laid et insignifiant. Il n'est 
pas content non plus de « chars d'assaut », 
estimant qu'une telle machine n'est pas un 
char, et il demande à ses lecteurs de proposer 
un autre nom, un nom « bien français ». 

Je ne sxiis pas de l'avis de ce confrère. Le 
mot tank a des qualités de premier orrfre ; il 
vaut mieux que char d'assaut parce qu'il est 
plus court et qu'un nom court est préférable 
à un nom long. 

Ce mot d'une syllabe, sonnant comme une 
détonation, convient parfaitement à ces ma-
chines de guerre étranges ne s'apparentant à 
rien et qui devaient être baptisées d'un nom 
étrange ne ressemblant à nul autre. _ 

Bien que réprouvant en principe, l'introduc-
tion de vocablss étrangers dans notre langue, 
on peut admettre celui-ci qui répond à sa 
fonction, au point que s'il n'existait pas, il 
faudrait qu'on l'inventât. 

Quant à. dire que tank ne signifie rien, c'est 
aller un peu vite. Ce mot a son histoire, qui 
est des plus originales. 

Lorsque les engins nouveaux furent cons-
truits en Angleterre, chaque partie en fut 
établie dans une usine différente afin que le 
secret de l'ensemble fut plus sûrement gardé. 
On dit aux ouvriers qu'ils travaillaient à la 
construction de réservoirs à eau pour la flotte. 
Réservoir, en anglais, se dit tank. Le nom 
resta. Il était bon. 

L'instinct populaire, qui se trompe rare-
ment même en matière de linguistique, 
l'adopta d'ailleurs sur le champ. Il le gar-
dera, soyez-en sûr, en dépit de tout ce qu'on 
pourra trouver pour le supplanter. 

Au reste, les tanks étant d'invention an-
glaise, il n'est que juste que noue accep-
tions pour les désigner le mot anglais qui, 
par surcroît, a conquis sur notre sol ses let-
tres de grande naturalisation. 

Et puis avons-nous jamais songé k. appeler 
le smoking d'un nom « bien français ? » 

ANDRE NEGIS 

Un Dirigeable italien disparu 
Rome, 30 Août 

Un dirigeable, parti le 16 août dans la 
spiré-è, pour une mission de guerre , en basse 
Adriatique, n'est pas rentré à sa base. 

Le Défaut de Jugement du Kaiser 
Il ne croyait pas à l'arrivée 

des masses américaines 
Londres, 30 Août. 

Dans les extraits du livre de M. Arthur 
Davis, que le Times publiera demain, on 
trouve un exemple, bien amusant, du mam 
que de jugement du kaiser. 

M. Davis raconte la dernière conversation 
qu'il eut avec l'empereur Guillaume le 26 no-
vembre 1917, et dit qu'à cette date, l'Amérique 
avait envoyé déjà 160.000 hommes én Europe. 

Or, selon les renseignements du kaiser, il 
y avait seulement 30.000 soldats américains 
én France à ce moment, et il croyait qu'il n'y 
en aurait jamais beaucoup plus. 

—. Savez-vous, dit-il, comlïlen il faut de 
tonnage pour transporter un seul soldat î 

— Six tonnes I 
— Donc, pour envoyer une armée de 500.000 

hommes, votre pays aurait besoin de trois 
millions de tonnes outre le tonnage requis 
par la navigation ordinaire. Où prendrait-il 
ce tonnage, alors que mes sous-marins cou-
lent les navires alliés plus vite qu'ils ne peu-
vent être remplacés. Mes sous-marins font de 
merveilleuse besogne et nous sommes prêts 
à régler leur compte à toutes les troupes que 
l'Amérique pourra tenter d'envoyer en 
France. 

VLVVVVA/VWVVAA/VVVVVVVVVVVWVVV^ 

j 1.490' JOUR DE GUERRE | 

% Communiqué officiel J 
I Paris. 30 Août. > 
S Le gouvernement fait, a 14 heures, le ? 
£ communiqué officiel suivant ; | 
| Sur la Somme et dans la région | 
| du canal du Nord, aucun change- £ 
\ ment pendant la nuit. $ 
s Entre TAiltette et l'Aisne, nous | 
| avons repoussé plusieurs contre- < 
| attaques ennemies à l'est de Pasly % 
| et maintenu nos gains. f 
| Sur la Vesle et en Champagne, 
| des coups de main ennemis n'ont 
i obtenu aucun résultat. 
? Nuit calme sur le reste du Iront 
,1'VVVvwvvvvvtaavvvaAowvvvvvwi/vi'vvw 

Berne, 30 Août. 
Ori annonce que des arrangements nou-

veaux entre les gouvernements suisse et alle-
mand élargissent les effets de la convention 
du 2i avril en étendant le bénéfice des saif-
conduits aux navires portant du blé, des pro-
duits alimentaires et des fourrages indispen-
sables, destinés à la Suisse, à la condition 
de les diriger à Cette ou dans un port neu-
tre. Jouiront désormais du bénéfice des sauf 
conduits toutes les denrées alimentaires im-
portantes et les principales matières premiè-
res et auxiliaires de l'industrie. 

LA SITUATIOI 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 30 Août. 
Les Allemands ne sont plus à Noyon. 

Von Hulier qui passe pour être Vas des gé-
néraux boclies avait donné l'ordre à ses 
troupes occupant la ville de se faire mas-
sacrer sur place plutôt que de céder. Le gé-
néral Humbert avait confié à une de nos 
plus glorieuses divisions, qui a trois de ses 
drapeaux décorés de la Légion d'honneur 
et qui a donné huit fois à Verdun, l'ordre 
d'enlever la position. Le combat a été d'une 
violence indicible. Finalement nos zouaves 
l'ont emporté. 

La hauteur de Saint-Siméon, qui est à 
proximité et qui est également formidable-
ment défendue, est déjà entamée par nos 
troupes qui menacent Guiscard. 

Bapaume et Combles ont été également 
pris. Péronne va tomber. Les forces enne-
mies fléchissant au centre ont marqué aux 
deux ailes une extrême résistance. Plus de 
dix divisions fraîches ont été jetées par le 
hronprlnz contre les groupes de Mangin 
qui, en liaison avec des unités américaines, 
attaquaient entre l'Aisne et l'Ailette. 

Cette résistance acharnée et coûteuse 
s'explique par l'importance des positions 
attaquées. Si nous parvenons, en effet, à 
progresser de ce côté, c'est la ligne de re-
traite de von Boehrn coupée. Aussi . ne 
faut-il pas être surpris que l'ennemi contre-
attaque violemment pour barrer notre 
avance. 

Ludendorff veut pouvoir s'établir sur Van-
tienne ligne Hindenburg. Au prix de sacri-
fices terribles, il retarde la progression de 
Mangin pour opérer sa retraite. 

Moins que jamais, il ne faut se montrer 
impatient. Plus que jamais nous oyvons le 
droit d'être confiant et le devoir de nous 
montrer reconnaissant envers nos soldats, 
envers nos chefs, envers tous les combat-
tants de l'Entente dont la vaillance et le bon 
droit forceront la victoire décisive, totale, 
absolue. 

MARIES RICHARD 

Les Usines françaises fourniront 
rArtillerie à PArmée amérloaine 

Washington, 30 Août. 
La Commission de l'armée du Sénat, après 

une longue enquête poursuivie dans les usi-
nes de munitions américaines, a déclaré que 
les usines françaises sont en mesure de don-
ner à l'armée américaine toute l'artillerie de 
campagne dont elle a besoin et qu'elles pour-
ront faire face à toutes les demandes des nou-
velles troupes qui arriveront en France. Les 
manufactures américaines expédient en 
France des tubes et les diverses pièces de 
canons sans les finir. Les Français se chargent 
de les achever. La coopération industrielle 
des deux pays est parfaite. La Commission 
de l'armée du Sénat-a déclaré qu'en subvenant 
à tous les besoins en artillerie et aux besoins 
similaires de l'armée américaine, la France 
avait accompli le plus grand exploit indus-
triel de cette guerre. 

L'Œuvpe du Kaiser 
La guerre coûte déjà dix millions 

d'hommes aux belligérants 
Londres, 30 Août. 

Dans un article sur les pertes subies par 
les nations belligérantes, le Daily Express 
dit : 

On a évalué à 900.000 le inombre des sol-
dats britanniques tués depuis le commence-
ment de la guerre. Les morts en Allemagne 

ont dépassé deux millions. Ajoutons h ces 
chiffres les Français, Belges, Russes, Ita-
liens, Serbes, Roumains et Américains 
tués, les Autrichiens, les Turcs, les Bulga-
res morts du fait de la guerre et nous arri-
vons au total effroyable de dix millions 
d'hommes au moins tués pour, le plaisir per-
sonnel du kaiser. Voilà le prix que le monde 
a payé cette tentativo criminelle d'une de-
mi-idouzaine de tyrans avides de réaliser 
leur hégémonie sur l'univers. Cette tenta-
tive a échoué. Jamais plus elle sera renou-
velée. 

' Le Daily Canadien rapporte que les per-
tes des troupes canadiennes sur le conti-
nent jusqu'au 1" août dernier s'élèvent à 
115.806 hommes tant officiers et soldats. Ce 
total comprend aussi bien les hommes tués 
5. l'ennemi que les militaires ayant suc-
combé à leurs blessures, les disparus et les 
prisonniers de guerre. 

Sur notre Front 
Communiqué officiel anglais 

Du 30 Août (après-midi). 
Malgré la destruction des ponts, nos 

avant-gardes ont franchi la Somme au 
sud et à l'ouest de Péronne. 

Nous avons pris Cléry-su-Sommo et 
Combles. 

Dans ce seul secteur, nous avons cap-
turé hier plus de deux cents prisonniers 
et quelques canons. 

Au nord de Bapaume, des troupes de 
Londres et du West-Lancasliire ont réa-
lisé, hier après-midi, de» progrès impor-
tants. 

A l'est de la Sensée, elles ont occupé 
après un dur combat Bullecourt et Hen-
decourt-lez-Cagnicourt, ainsi que le 
puissant système de tranchées proté-
geant ces villages. 

Une attaque déclanchée de bonne 
heure, ce matin, par , des troupes cana-
diennes, entre les rentes de Hendecourt 
et dé Arras, à Cambrai, se développe fa-
vorablement. 

De part et d'autre de la Scarpe, des 
divisions anglaises et écossaises ont con-
tinué leur avance, hier après-midi, et 
ont réalisé un gain appréciable de ter-
rain dans la direction d'Eterpigny de 
Hamblain-îes-Près et de Plouvain. 

Nous tenons le village de Rémy. Un 
certain nombre de prisonniers ont été 
capturés dans ces opérations. 

Dans les vallées de la Lawe et de la 
Lys, nos troupes ont continué à pro-
gresser. 

Communiqué officiel américain 
29 Août, 21 heures. 

Au nord de l'Aisne, nos troupes ont 
progressé dans la région de Juvigny en 
dépit d'une forte résistance de l'enne-
mi. Nos patrouilles ont été actives -le 
long de la Vesle et, dans la Woevre, 
elles ont ramené des prisonniers. 

Comnmniqné officiel belge 
Du 29 Août. 

Faibles actions d'artillerie sur le front 
belge. 

Une tentatfVe faite par l'ennemi pour 
s'emparer d'un de ses postes perdus 
dans le combat du 27 vers Langemarck 
a été mise en échec. 

Un bel effort 
Londres, 30 Août. 

Le correspondant Péris, parlant â« l'avance 
des Français, écrit : 

L'énergie que les armées Debeney, Hum-
bert et Mangin n'ont cessé de déployer est 
prodigieuse et probablement sans précédent 
dans l'histoire militaire. L'état-major alle-
mand n'a certainement jamais été capable 
de porter si rapidement des coups successifs. 

La valeur des succès des Alliés 
* ..- Londres, 30 Août. 
Le correspondant , militaire du Times écrit : 
Si l'on veut apprécier toute la valeur de nos 

succès de cette quinzaine, il faut comparer 
la tournure de cette retraite avec celle de la 
retraite allemande de 1917, alors comme main-

tenant nous retirons les bénéfices de nos vic-
toires passées. Mais tandis- que alors, cette 
retraite fut -exécuté avec une impunité que 
l'on qualifia même de défaite stratégique pour 
nous, maintenant la retraite assume pour l'en-
nemi' des proportions d'une défaite réellement 
grave. 

Les Alliés ont pris 112.000 
prisonniers et 1.300 canons 

Washington, ' 30 Août. 
Suivant une déclaration faite aujourd'hui 

par le général P'eyton March, les Alliés ont 
fait, depuis le 1er juillet, 112.000 prisonnière 
et capturé 1.300 canons de tous calibres, de-
puis de l'artillerie de campagne jusqu'à des 
canons du type grande Bertha, 

ie Je la Somme 
Les progrès des Anglais 

Londres, 30 Août. 
Le correspondant de l'Agence Editer, BOT i» 

front britannique, en France, télégraphie ■ te 
29 août : ' ■ i ! 

La nuit dernière, l'ennemi a contre-attaqûé 
très violemment les Canadiens qui avaient 
pris, hier, le bois du Sart. Ceux-ci se sont 
emnarés de prisonniers appartenant à toutes 
les unités qui ont participé a ces efforts 
infructueux. 

Outre des débris de division dont la pré-
sence était déjà établie, on a identifié des 
troupes venues de points éloignés de la région 
où se livre la bataille. . ■ » 

Vers 7 "heures du soir, Bolry a été aussi 
violemment contre-attaqué, mais la contre-

attaque a été repoussée avec de lourdes per-
tes pour l'ennemi. 

De tous ces combats 11 résulte que le nom-
bre des prisonniers qui ont passé par les pos-
tes de triage canadiens entre lundi et ce ma-
tin 6 heures, a augmenté de plus de trois 
mille. '. < 

On cherchera à comparer la première ba-
taille, à l'est d'Arras, avec la bataille, actuelle 
et on se demandera pourquoi les succès sont 
maintenant infiniment - plus grands ët nos 
pertes relativement si faibles. 

La réponse est avant tout que nos méthodes 
et nog moyens d'attaque se sont grandement 
améliorés, tandis que les Allemands se bat-
tent maintenant avec un moral bien différent 
de .celui qu'ils manifestaient au printemps de 
l'année dernière.. 

La transformation des chars d'assaut est 
pour beaucoup dans la solution dés problè-
m'es antérieurement posés - à " une . infantPTle 
sans soutien. 

En réalité, je me demande si nous reverrons 
jamais l'ancienne guerre de tranchées, sauf 
pendant la péTiode relativement courte oxï le 
temps rend, tout mouvement pratiquement 
impossible. ' • '■' 

Vers le Sud, les Australiens contlnuent d'en-
vahlT la région dévastée de la Somme, à 
une allure si rapide, qu'il est difficile de sui-
vre leur marche. 

Paris, 80 Août. 
M. Peretval PhlUtps, correspondant du New-

York Herald, auprès dtes armées combattantes, 
télégraphie : . • . . . 

L'ennemi entrevoit un danger réel qui s'ac-
croît d'heure en heure, dans la morsure tou-
jours plus forte "qu'opèrent les troupes cana-
diennes, écossaises et autres dans- ses- défen-
ses au-dessus et derrière la ligne Hindenburg, 

Un territoire qui n'a jamais été touché par 
des troupes britanniques depuis que l'ennemi 
a envahi la France, est occupé par 'notre 
infanteTie et nos canons. 

La bataille dans les fanbonrgs 
de Péronne 

Londres, 30 Août. • 
Un rapport officiel, en. date d'hier annonce 

qu'au moment de sa publication, les Austra-
liens sont à deux milles environ des abords 
de Péronne. . ; 

Paris, 30 Août.. 
La bataille commence dans les fan-, 

bourgs de Péronne, où- se précipitent en 
force nos alliés. 
L'action de l'aviation britannique 

Londres, 30 Août. 
' totneteii. 

Le 28 août, les nuages bas, la pluie ét le 
vent ont fortement entravé le travail ' d'e. no-
tre aviation. Il a été presque impossible de 
prendre des photographies, de faire des- ré-
glages. 
.Nos aviateurs-ont Jeté six tonnes de'bpm-
bes et tiré une grand nombre de ' cartouches 
sur les troupes ennemies et les transports de 
la zone de bataille. 

En divers points du front, nos aviateurs" 

Feuilleton du Petit Provençal du 81 Août 
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QUATRIEME PARTIS 

> 

— Ecoutez ! dit Morsel. 
Les-deux jeunes gens firent silence, 
Op entendit la porte qui s'ouvrit, et'des pas 

firent craquer le parquet du corridor et les 
marches de l'escalier. 

— C'est mon père qui sort de son cabinet, 
dit Valentine. 

— Et qui reconduit le docteur, ajmrta Mor-
rel. 

— Comment savez-vous que le docteur T 
demanda Valentine étonnée. 

— Je le présume, dit Morrel. 
Valentine regarda le jeune homme. 
Cependant, on entendit la porte de la rue 

se fermer. M. de Villèfort alla donner en ou-
tre un tour de oleî à celle du jardin, puis il 
remonta l'escalier. 

Arrivé dans l'antichambre, il .s'arrêta un 
Instant, comme s'il hésitait s'il deVait entrer 

Reproduction Interdite anx Journaux gui n'ont pas 
m'*e traité avec MM Calfiann-Lévy, éditeurs, a Paris. 

chez lui ou dans la chambre de madame de 
Saint-Méran. Morrel se jeta derrière une por-
tière. Valentine ne fit pas un mouvement ; 
on eût dit qu'une' suprême douleur la plaçait 
■au-dessus des craintes ordinaires. 

.— Maintenant, dit Vaèentine, vous ne pou-
vez plus sortir ni par la porte du jardin, ni 
par celle de la rue, 

Morrel regarda la Jeune fiHe avec étonne-
raient. 

— Maintenant, dlt-eïïe. 11 n'y a plus qu'une 
issue permise et sûre, çest celle de I'ap-oairte-
ment de mon grand-père. 

Elle se leva. 
— Venez, diit-eHe. 
— Où cela î demanda MaxlmlUen. 
— Chez mon grand-père. 
— Moi, chez M. Notrtier T 
— Oui. 
— Y songez-vous, Valentine î 
— J'y songe, et depuis longtemps. Je n'ai 

plus que cet ami au monde, et nous avons 
tous deux besoin de lui.... Venez. 

— Prenez garde, Valentine, dit Morrel, hé-
sistant à faire ce que lui ordonnait la jeune 
fille ; prenez garde, le bandeau est tombé de 
mes yeux : en venant ici, j'ai accompli un 
acte de démence. Avez-vous bien vous-même 
toute votre raison, chère amie ï 

— Oui, dit Valentine, ét je n'ai qu'un scru-
pule au monde, c'e^t de laisser seuls les res-
tes de ma pauvre grand'mère, que je me 
suis chargée de gaiTler. 

— Valentine, dit Morrel, la mort est sacrée 
par elle-même. 

— Oui, répondiit la Jeune fille ; d'ailleurs ce 
6era court, venez. 

Valentine traversa le coraldor et descendit 
un petit escalier qui conduisait chez Noirtier. 
Morrel la suivait sur la pointe du pied. Arri-
vés sur le palier de l'appartement, Ils trou-
vèrent le vieux-domestique. 

— Barrois, dit Valentine, farmei la porte et 
ne laissez entrer personne. 

Elle passa la première. 
Noirtier, encore dans son fauteuil, attentif 

au niioiiidTe bruit, instruit par son vieux ser-
viteur de tout ce qui se passait, fixait des 
regards avides sur l'entrée de la chambre ; 
il vit Valentine, et son œil brffia. 

H y avait dans la démarche et dans l'atti-
tude de la jeune fille quelque chose de grave 
et de solennel oui frappa le vieillard. Aussi, 
de brillant qu'il était, son œil devint-il in-
terrogateur. 

— Cher père, dit-elle d'Une voix brève, 
écoute-moi bien : tu sais que bonne maman 
Saint-Méran est morte il y a une hêuire, et 
que maintenant, excepté toi. je n'ai plus per-
sonne qui m'aime au mondé î 

Une expression de tendresse Infinie passa 
dans les yeux du vieîBard. 

— C'est donc à (oi seul, n'est-ce pas, que 
je dois confier mes chagrins ou mes espéran-
ces ? 

Le paralytique fit signe que oui. 
Yatentine prit Maximilien par la main. 
— Alors, lui dit-elle, regarde bien monsieur. 
Le vieillard fixa son œil scrutateur et légè-

rement, étonné sur Morrel. 
— C'est M. Maximilien Morrel, dit-elle, le 

fils de cet honnête négociant de MaTseille 
dont tu as sans doute entendu parier ? 

— Oui. fit le veillard 

— C'est un nom irréprochable, que Maxlml-
llen est en train de rendre glorieux, car, à 
trente ans, il est capitaine de spahis, officier 
de la Légion d'honneur. 

Le vieillard fit signe qu'il se le rappelait 
— Eh bien, bon papa, dit Valentine en ,se 

mettant à deux genoux devant le vieillard et 
en montrant Maximilien d'une main, je l'aime 
et ne serai qu'à lui 1 Si l'on me force d'en 
épouser un autre, je me laisserai mourir ou 
je me tuerai. 

Les yeux du paralytique exprimaient tout 
un monde de pensées tumultueuses. 

— Tu aimes M. Maximilien Morrel, n'est-ce 
pas, bon papa, demanda la jeune fille. 

— Oui, fit le vieillard immobile. 
— Et tu peux bien nous protéger, nous qui 

sommes aussi tes enfants, contre la volonté 
de rr.on père. 

Noirtier attacha son regard intelligent SUT 
Morrel, comme pour lui dire : 

— C'est selon. 
Maximilien comprit. 
— Mademoiselle, dit-il, vous avez un devoir 

sacré à remplir dans la chambre de votre 
aïeule : voulez-vous me permettre d'avoir 
l'honneur de causer un instant avec M. Noir-
tier 7 

— Oui, oui, c'est cela, fit l'œil du vieillard. 
Puis il regarda Valentine avec inquiétude. 
— Comment il fera pour te comprendre, 

veux-tu dire, bon père ? 
— Oui. 
— Oh ! sois tranquille : nous avons si sou-

vent parlé de toi, qu'il sait bien comment je 
te parle. 
Pntc «> tournant vers MaximiEen avec un 

adorable sourire, quoique ce sourire fût voilé 
pair une profonde tristesse. 

— II sait tout ce que je sais, dit-elle. 
Valentine se releva, approcha un siège pour 

Morrel, recommanda à Barrois de ne laisser 
entrer personne ; et après avoir embrassé 
tendrement son grand-père et dit adieu tris-
tement à Morrel, elle partit. 

Alors Morrel,, pour prouver à Noirtier qu'il 
avait la cofiance de Valentine et connais-
sait tous leurs secrets, prit le dictionnaire, 
la plume et le papier, et plaça le tout sur 
une table où il y avait une lampe.. 

— Mais d'abord, dit Morrel, .permettez-moi, 
monsieur, de vous raconter qui je suis, com-
ment j'aime Mlle Valentine, et quels sont 
mes desseins à son égard. 

— J'écoute, fit Noirtier. 
C'était un spectacle assez imposant que ce 

vieillard, inutile fardeau en apparence, et 
qui était devenu le seul protecteur, le seul 
appui, le seul juge de deux amants jeunes, 
beaux^. forts, et entrant dans la vie. 

Sa flguie, empreinte d'une noblesse et 
d'une austérité remarquables, imposait à 
Morrel, qui commença son récit en trem-
blant, 

Il raconta alors comment il avait connu, 
comment il avait aimé Valentine,, et com-
ment Valentine, dans son isolement et son 
malheur, *avait accueilli l'offre de son dé-
vouement. Il lui dit quelle était sa nais-
sance, sa position, sa fortune ; et plus d'une 
fois, lorsqu'il interrogea le regard du para-
lytique, ce regard lui répondit : 

— C'est bien, continuez. 
— Maintenant, dit Sîorrel ouand 1J eut fini 

cette première partie de son récit, mainte-
nant que, je vous ai . dit, monsieur, mon 
amour et mes espérances, dois-je' vous dire 
nos projets î 

— Oui, fit le vieillard. , 
— Eh bien I voilà ce que nous avions ré-

solu, i 
Et alors il raconta tout à Nodrtier : com-

ment un cabriolet attendait dans- l'enclos,' 
comment il comptait enlever- Valenine, la 
conduire chez sa sœur, l'épouser, et dans ur*e 
respectueuse attente espérer le pardon de M. 
de Villèfort. ! 

T- Non, dit Noirtier. 
'—■ Non, reprit Morrel, ce n'est pâs ainsi qu'A 

faut faire ? - . 
— Non. -
— Ainsi ce projet n'a point votre. assenti-

ment ? 
— Non. 
— Eh bi&n ! 11 y a un autre moj'en, dit 

Morrel. ... 
Le regard interrogateur du vieillard de-

manda : lequel ? . ■ 
— J'irai-, continua Maximilien, j'irai trou-

ver M., Franz d'Epinay, je suis . feufeùx rt« 
pouvoir vous dire cela en l'absence 'dé Mlle 
de Villèfort, et, je me conduirai avec lui de 
manière à le forcer d'être un galant 'honrni-e. 

Le regard de Noirtier continua d'interroger 
— Ce que je ferai ' ? 
— Oui. 

Ita suite à demain.) 
ALEXANDRE DHMAS 

Voir le film Monle-Cristo dans les Ciné, 
mas passant les vues Pafhé frère». 



se sont servis de parachutes pour faire par-
venir des cartouches à nos éléments avan-
cés d'infanterie. Un avion ennemi a été 
abattu eh combat aérien et un autre des-
cendu en flammes par notre défense anti-
aérienne. Deux des nôtres ne sont pas ren,-
trés. 

Pendant la nuit, onze tonnes et demie de 
bombes ont été jetées. L'embranchement de 
€ambral et l'aérodrome à l'est de Saint-
Quentin ont été vigoureusement bombardés. 

Vers Ham 
Paris, 30;'Aoùt. 

Au nord-est de Nesle, vers Ham, nos posi-
tions de Rouy-le-Grand débordent par le 
Nord le tronçon septentrional du canal du 
Nord. On petit envisager que. l'ennemi ne 
pourra pas résister longtemps le long de ce 
*:oude de la Somme et du Canal et par con-
séquent dans Ham. Ham est à 9 kilomètres-
du ■ canal et peut-être sommes-nous plus 
près que cela de la ville. 

< Au nord et à l'est de Soissons la lutte con--
.tinue très dure. 

An nord de Bapaume 
Paris, 30 Août. 

Au nord de Bapaume, la résistance enne-
mie'est très violente et ce n'est qu'après une 
lutte acharnée que nos alliés avancent aux 
environs do Vraucourt. Ecoust, Saint-Mein, 
Hendecourt. Tous ces villages sont mieux 
que des positions avancées de la ligne sur 
laquelle les Allemands se sont décidés à li-
vrer une suprême bataille, ils jalonnent une 
ligne sur laquelle sont engagés des comb.us 
dont le résultat aura une importance ex-
trême 

Mangin à 3 kilomètres de Channy 
Pards, 30 Août. 

M. Gérard CampbeU, correspondant du Daily 
Mail auprès do l'armés française télégraphie lo 
S9 août : 

Il ne faut pas s'imaginer que l'avance 
d'hier est faite sans de violents combats ou 
■sans d'habiles manœuvres. Une position après 
l'autre, un village après l'autre furent vigou-
reusement défendus par.le feu meurtrier des 
mitrailleuses et ne furent enlevés qu après 
avoir été tournés généralement des deux co-
tés par des manoeuvres habiles et patientes, 
bien qu'cxtraordinairement rapides. 

C'est ainsi que Chaulnes fut pris. Il est pro-
bable que l'ennemi organise et renforce rapi-
dement ses travaux de défense surtout leri-
chevôtremnt des collines et de terrain de-
foncé plus à l'Est, le aong du cOtô nord de 
la vallée de l'Oise, dans la direction de Cliau-
ny, d'où le général Mangin se trouve à. trois 
kilomètres de distance. 

La prise de Moyoa 
Front français, 30. Août. 

ne notre correspondant de guerre accrédité aux 
armées : . .. 

11 en coûte, aux Allemands, d'enregistrer 
le nouvel échec qu'ils ont subi aujourd'hui 
en perdant Noyon. Aussi, est-ce par un nouvel 
euphémisme que leur communiqué annonce 
nue Noyon se trouve en avant de leurs lignes 
de combat. , L 

\ cinq heures, ce matin, après une courte 
. préparation d'artillerie, nos troupes se lan-

çaient à l'attaque une fois encoTe. Les Alle-
mands cherchèrent à résister avec le dernier 
acharnement. Us avaient juré quon ne leur 
reprendrait plus Noyon dont le nom évoque le 
douloureux souvenir de l'abandon qu'ils du-
rent en faire en mars 1917. ' 

Chaque maison avait été'transformée en une 
véritabe forteresse, garnie de mitrailleuses. 
Les caves bétonnées avaient été réunies entre 
elles par des tunnels permettant aux garni-
sons de chaque maison de se retirer, lorsque 
leur réduit était pris pour continuer à com-
battre dans la maison suivante. _ 

A.ux abords des faubourgs de Pans et 
d'Amiens, de formidables barricades avaient 
été élevées'. , . 

Les abords de la ville étaient bombardes 
par une puissante artillerie- placée sur les 
hauteurs de Saint-Siméon. 

Malgré tous ces obstacles, combattant dans 
les rues, maison par maison, nos admirables 
soldats avaient dès sept heures du matin, rai-
son de la résistance forcenée de l'ennemi. 

Nous avons complètement encercle la ville 
d'où les Allemands ont été chassés, mais la 
fureur do l'ennemi se manifeste par la rage 
avec laquelle il s'acharne à bombarder Noyon, 
s'efforçant de le détruire complètement; • 

Lo trait saillant de l'avance de la première 
armée, a été la résistance morcelée de l'en-
nemi. Des symptômes de démoralisation et de 
«onfusion existent sans aucun doute sur di-
vers points. Les temps ont changé. Les mi-
trailleurs ennemis se sont bien battus et le 
nettoyage des villages, surtout de Vis-en-Ar-
tois et de Chérisy, ont exigé un sérieux effort 
de la part de nos hommes. 

Cependant, l'attitude de l'ennemi sur 1 en-
semble, indique que l'effort se fait eênttr et 
que ses craintes vont en tfttgmentant. 

Londres, 30 Août. 
Le Daily Mail écrit : C 
Il y a quelques semaines, dans les heures 

d'anxiété intense, M. Clemenceau promettait 
à la nation française que Noyon serait bien-
tôt reprise. -Les Allemands raillèrent cette 
promesse, mais la promesse a été tenue. Grâce 
aux splendides qualités des armées britan-
niques et françaises, livrant une bataille com-
mune sur un vaste front de quatre-vingt 
milles, Noyon a été reprise hier par les trou-
pes françaises, 

EN MARGE DU COMMUNIQUb 

La résistants allemande 
Mm syr l'Ailette 
Front français, 30 Août. 

Da l'envoyé spécial de l'Agence Havas accrédité 
aux années : 

Une brève phrase du communiqué ' an-
nonça qu'entre l'Oise et l'Aisne nos troupes 
ont réussi à franchir fAilette en plusieurs 
points au nord et au sud de Champs en dé-
uit de la résistance opposée par l'ennemi 
et que Guny et Pont-Samt-Mard sont tombés 
entre nos mains. 

La caractère de la lutte entreprise par des 
éléments de l'armée Mangin sur cette partie 
du front a été celui d'une grande bataille 
menée par les Alemands avec un acharne-
ment peut-être sans-pareil encore. L'impor-
tance du secteur d'attaque n'a point échappé 
ù l'ennemi qui cherche ■ à s'opposer par tous 
les moyens en son pouvoir à une progres-
sion de nos troupes qui menacent directe-
ment les communications ennemies en ar-
rière du chemin des Dames, tandis que l'ar-
mée allemande s'attarde encore sur la rive 
nord, de la Vesle qu'elle serait obligée d'éva-
cuer dans des conditions extrêmement dan-
gereuses si notre avance se précipitait. 

Se rendant compte de la situation, les Alle-
mands ont amené en face des troupes Man-
gin des renforts considérables comprenant 
toutes leurs meilleures unités parmi lesquel-

les se trouvent deux divisions de la garde 
impériale, des troupes bavaroises, des trou-
pes saxonnes et des troupes do l'Alpenkorps. 
Leurs contre-attaques ont été incessantes, ils 
sont même allé», jusqu'à lancer de la cavale-
rie pour essayer de briser nos manœuvres. 

En dépit de leurs pertes effroyables, les 
Allemands prodiguaient leurs assauts lan-
cés avec une impétuosité et une violence 
sans égale. Malgré cette formidable résis-
tance, nos troupes ont réussi à réaliser les 
progrès signalés par notre communiqué. La 
bataille engagée ce matin n'a cessé de faire 
rage toute la journée. Elle se poursuit dans 
des conditions favorables pour nos armées. 

: Les Anglais s'avancent vers Qnéant 
Paris, 30 Août. 

'A' 2 heures, le communiqué "britannique 
.apporte la nouvelle de la prise de Bulle-
iqûurt. Les progrès des Anglais sont ainsi 
non seulement confirmés, mais encore élar-
gis et la position do Quéant plus qu'enta-
mée est maintenant à demi-emportée. 

Les pertes anglaises sont légères 
Paris, 30 Août. 

Le général Maurice* écrit dans le Daily Chro. 
Mcle : 

Le public se défie de la déclaration, sou-
vent répétée, que nos pertes ont été légères 

"et celles de l'ennemi très lourdes. Or, j'ai vu 
les chiffres mêmes de nos pertes au cours des 
combats de la semaine dernière et il est in-
contestable qu'à aucune autre période de la 
guerre, nous n'avons pris autant de territoire, 
de canons et de prisonniers aux prix d'aussi 
légers sacrifices. 

L'Intervention des Alliés 
La situation à Vladivostok 

Vladivostok, 30 Août. 
Après une discussion qui a duré plusieurs 

heures, le Conseil des comirandants a envoyé 
un ultimatum à 400 volontaires russes qui 
avaient pris le parti du général Horvat, leur 
ordonnant de se placer sous les ordres du 
colonel Tolstoff ou de rejoindre l'armée du 

colonel Semenoff à la station de Mandchou-
rie, ou encore de consentir à être désarmés. 

Hier soir, à 5 heures, des patrouilles des 
troupes alliées et des troupes tchèques, ont 
paru dans les rues. Les mutins qui, appa-
remment, avaient été avertis, ont refusé de 
recevoir les émissaires des Alliés et de discu-
ter avec eux. Mais finalement ils se sont 
soumis et ont été désarmés sans opposer de 
résistance. 

Ainsi a pris fin une situation intolérable qui 
aurait pu occasionner des troubles locaux. 

Les Japonais battent l'ennemi 
Vladivostok, 30 Août. 

L'ennemi a exécuté une attaque en grande 
force sur le front de l'Ossouri, le 24 août, ft, 
laquelle toutes les forces alliées ont participé, 
à l'exception des Américains. L'ennemi a eu 
300 tués. Les Japonais ont supporté le plus 
gros choc de la bataille ; ils ont capturé deux 
trams blindés et plusieurs pièces de campa-
gne. _ ■ 

Selon des blessés tchèques, les Japonais, 
rendus furieux par la vue de leurs camarades 
trouvés mutilés «sur le champ de bataille, ont 
chargé et mis l'ennemi en déroute, malgré 
un violent feu de mitrailleuses. 

Les bolcheviks se retirent 
devant les cosaqnes 

Karbin, 30 Août. 
Le colonel Semenoff poursuit son avance : 

il a capturé la gare de Dauria, sur la voie 
latérale de Haraner. ISennemi se retire SUT la 
voie latérale de Sekatni. La lutte se poursuit 
entre- la cavalerie" du colonel "Semehoff et 
l'arrière-garde bolchevik, à cino verstes à 
l'ouest de Haraner. Le gros des forces enne-
mies se concentre à la gare de BeTzia. 

La retraite des bolcheviks 
Baulia (Sibérie), 30 Août. 

Les avant-gardes du général Semenoff sont 
arrivés à Haraner, à 130 kilomètres de 
l'Onon, que les bolcheviks fortifient. Les bol-
cheviks ont empoisonné les puits au cours de 
leur retraite, causant la mort de plusieurs 
soldats du général Semenoff. 

IrKûtsk, à l'ouest du lac Baïkal, est dans les 
moins des cadets, parti démocrate constitu-
tionnel russe. 

ayant des sympathies allemandes, pour le 
compte de l'Allemagne et en rester aux yeux 
du monde les légitimes propriétaires. Ce'pro-
jet avait un triple avantage pour l'Allema-
gne : 1° ravitailler l'empire : S» enlever aux 
Alliés un tonnage précieux : 3° créer des in-
cidents entre l'Amérique et l'Angleterre, pour 
des saisies inévitables que les propriétaires 
auraient déclarés illégales. 

orpIIEe 

tiqués en ce moment seraient d'un seul coup 
réduits au seul prix de revient du voyage. A 
l'arrivée, le vin serait réparti entre les négo-
ciants en gros qui le répartiraient à leur 
tour entre les commerçants au détail. On réa-
liserait ainsi une diminution de vingt-cinq 
centimes par litre. 

Le Conseil des ministres 
Madrid; 30 Août. 

La Correspondencia affirme que la première 
réunion des ministres aura lieu à 4 heures 30 
cet après-midi. On croit que la décision prise 
ne sera pas mutilée par la censure, le gou-
vernement se proposant de publier non seu-
lement la décision en question, mais aussi 
un aperçu des faits qui la motive et la lus 
tille. On doit signaler çamçae détail curieux 
le fait que la presse de droite publie des arti-
cles contenant de nombreux blancs. Il est à 
signaler aussi que l'A. B. C. ne commente 
pas la situation et passe absolument sous 
silence tout ce qui a trait à la décision qui 
sera prise aujourd'hui. 

Les autres journaux déclarent que le pays 
attend une déclaration avec tranquillité, mais 
indépendamment de ces quelques organes, 
dont la façon de voir ne saurait avoir aucune 
influence sur l'opinion publique, toute la 
presse est unanime à accorder toute sa con-
fiance au gouverncSnent pour la décision qu'il 
devra prendre. 
L'Allemagne cède des navires 

à la Hollande 
Londres, 30 Août. 

Suivant un télégramme de Batavia à la 
presse hollandaise, 6 navires allemands, la 
Silczia. de 4.489 tonnes ; le Vhrenfels, de 
5.577 tonnes ; le Garnis, de 6.550 tonnes : le 
Weslmark, de 5.870 tonnes ; le Castel-Petcsch, 
de 3.464 tonnes et le Linden, de 4.188 tonnes, 
ont été cédés au Lloyd de Rotterdam, a, la 
Compagnie Holland Amerika et au Lloyd 
Royal Hollandais, en remplacement de six 
navires hollandais torpillés au large des îles 
Scilly, le 22 féprier 1917. 

On ne sait si, en faisant actuellement cette 
concession à la, Hollande, le gouvernement 
allemand a voulu créer un précédent qui lui 
permettrait de négocier avec l'Espagne le 
remplacement des navires torpillés sans avoir 
l'air de s'incliner devant une décision du 
gouvernement espagnol. 

NOTRE RAVITAILLEMENT 

es tvenements ne wm 
Uns do! poar les filles des soldais Eass à l'ennemi 

Salonique, 30 Août. 
Le 27 août, le poète national grec Matsu-

kas a ouvert une souscription pour doter les 
filles des soldats grecs tués. Le poète a com-
muniqué au général Henrys sa décision d'of-
frir une dot à deux jeunes filles alsaciennes-
lorraines. Le général a remercié le patriote 
grec de sa généreuse initiative.: 

['Mm coslre lliin 
L'interdiction de l'alcool 

ans Etais-ïïais 
Washington, 30 Août. 

Le Sénat a adopté le budget complémentaire 
pour l'Agriculture avec un amendement in-
terdisant à partir du 30 juin 1919 jusqu'à la 
fin de la démobilisation de l'armée amérit-
caine, la vente des boissons alcooliques, vins 
et bière excepté. Pour l'exportation, la fabri-
cation des vins, de la bière sera interdite 
à partir du 1er mai 1919, jusqu'à une date 
que le président fixera. 

Les agissements de l'Allemagne 
ans Etats-Unis 

New-York, 30 Août. " 
Le secrétaire sténographe de M. Edward 

Ruraoly a déclaré que celui-ci, ex-proprié-
taire de VEvCning Mail, avait formé le pro-
jet de créer une vaste flotte marchande pour 
ravitailler l'Allemagne par les pays neutres 
limitrophes. Les bateaux devaient'être ache-
tés par des citoyens américains d'origine ou 

NOUVELLES BISP0SI7Î0M3 
MÏMISTERIELI-ES 

Paris, 30 Août. 
I* Journal OJflctel publiera demain un décret 

réglementant la vente du lait et des produits dé-
rivés du lait : 

Cette mesure complète celle qu'avait déjà 
prise M. Boret pour imposer aux industries 
de transformation du lait une déclaration 
permettant le contingentement de leur pro-
duction. Elle s'inspire également du souci 
do réserver à la consommation en nature du 
lait, surtout pendant la période d'hiver, les 
plus grandes quantités possibles de cet ali-
ment de première nécessité, particulière-
ment indispensable aux enfants, aux mala-
des et aux vieillards. 

M. Boret n'a pas cru devoir employer la 
taxation du lait à la production ; il s'est bor-
né à donner aux préfets le pouvoir et à leur 
imposer l'obligation de fixer des prix limités 
à la consommation aussi bien du lait que 
des produite dérivés du lait (beurre, froma-
ges, etc.). Les prix limités pourront, d'ail-
leurs, varier suivant les circonstances loca-
les et les saisons. Mais, en aucun «as, ils ne 
devront être fasôs sur un prix théorique du 
lait à la production supérieur à 0 fr. 375. Les 
préfets ont été invités du reste, par une cir-
culaire spéciale, à s'entourer, auprès des-in-
dustriels et des commerçants intéressés. 

En ce qui concerne les fromages à pâte 
dure dont la fabrication est concentrée dans 
certaines régions et constitue une véritable 
industrie, l'étude de ces prix limités sera 
centralisée par les services du ministère avec 
le concours de la section des beurres et fro-
mages dé l'Office technique du ravitaille-
ment. 

La limitation des prix de vente du beurre 
et surtout des fromages, jointe au contingen-
tement de la production des industries fro-
magères, aura pour effet de mettre un frein 
au développement excessif de ces industries 
qui accaparaient des quantités de plus en 
plus importantes de lait et contribuaient 
ainsi à la fois à la raréfaction et à la hausse 
constante de cet aliment. 

La Récolle 
sera a 

Nous ne manquerons pas de vin 
et son prix doit baisser 

Paris. 30 Août. 
De l'enquête à iaquelle s'est livrée l'Œuvre, 

il semble résulter que nous ne manquerons 
pas de vin, la récolte de 1917 n'ayant pas été 
mauvaise et n'étant pas encore épuisée et 
celle de 1918 s'annonçunt exceptionnellement 
abondante. 

Les mesures à prendre pour lo réapprovi-
sionnement consiste principalement à aug-
menter les moyens de transport. L'nsufll-
sance des vagoiis-réservoirs mis à la disposi-
tion du commerce est telle, ajoute l'Œuvre, 
que les pouvoirs publics se voient dans 
l'obligation d'intervenir, non point pour pro-
voquer une baisse des prix, mais bien polir 
assurer le réapprovisionnement des villes. 

Dans quelques jours, un certain nombre de 
trains spéciaux seront formés qui feront plu-
sieurs voyages par semaine et permettront un. 
transport plus régulier. Au moment où les 
récoltes sont abandantes, nous continuerons 
de payer la qualité ordinaire, à Paris, 
1 fr.. 75 à .1 fr. 80 le litre. N'y a-t-il donc rien 
à tenter ? Si ! nous ont répondu plusieurs 
personnalités compétentes, l'Etat va mettre à 
la disposition du commerce un nombre de 
vagons pins grand. Ainsi, il va permettre le 
réapprovisionnement des villes. 

Mais l'amélioration qu'il va réaliser ne sera 
pas assez importante pour faire cesser les su-
renchères qui se produisent dans la location 
des vagons, donc pour faire baisser les prix 
appliqués dans le commerce. 1 

Pourquoi ne se charg«4-il pas lui-même du 
transport des vins î Les prix excessifs pra-

La Hollande proteste contre 
les violations de son territoire 

La Haye, 30 Août. 
Une déclaration officielle publiée à La 

Haye aujourd'hui dit que le ministre de Hol-
lande à Berlin a été chargé de protester au-
près du gouvernement allemand contre la 
violation du territoire hollandais par un 
aéroplane allemand, le 19 août. 

Le ministre de Hollande à Londres est 
chargé de protester près le gouvernement 
britannique contre la violation du territoire 
hollandais par dix-sept aéroplanes britanni-
ques. 

-— —■ -*jja*- * .——• 

Accident d'Aviation 
Pau, 30 Août. 

Le pilote caporal Guibourg, âgé de 22 ans, 
originaire de Bordeaux, a fait une chute mor. 
telle au centre d'aviation de Pont-Long. 

CotMafiens û\m\m 
VD examen pour l'admission au sumumérariat 

des Contributions directes aura lieu au début de 
l'année prochaine. Pourront y prendre part les 
jeunes gens pourvus d'un diplôme complet do ba-
chelier et nés entra le 1er juillet 1893 et le 31 dé-
cembre 1901. 

A l'égard des candidats qui n'auraient, pas ac-
compli la durée légale du Service militaire, la li-
mite d'ago supérieure est, en conformité de l'ar-
ticle n de la loi du 7 août 1913, labalssîc d'un an 
par année de earvieo militaire non accomplie. 

Le diplôm-9 de bachelier n'est pas exigé des can-
didats qui justifient avoir été déclarés admis il 
l'jicole centrale dc3 Arts et Manufactures, ou ad-
missibles aux épreuves orales du concours d'en-
tré» de l'une des écoles suivantes : Ecole polytech-
nique (épreuves du 2" degré): Ecole nationale su-
périeure des mines (cours préparatoires) ; Ecole na-
tionale <Vs. ponts et chaussées (cours préparatoi-
re); Ecolo des mines do Saint-Etienne; Ecolo spé-
ciale militaire; Ecole navale: Institut agronomique. 

IJO registre d'inscription des candidatures sera 
irrévocablement- clos le 30 novembre 1918. Au cas 
où la clasw 1920 serait appelée sous les drapeaux 
avant l'époque fixée, pour l'examen, une session 
spéciale serait ouverte en temps "Utile pour permet-
tre aux candidats de subir las épreuves avant leur 
incorporation. 

Les jeunes gens qui désireraient prendra part 
il cette session devront en aviser le directeur des 
Contributions directes de leur département avant 
lo l" octobre prochain. Les candidats trouveront 
auprès du directeur- des PBStributions directes a 
Marseille, ruo Nicolas, 28. tous lés renseignements 
nécessaires sur les conditions d'admission. Lo pro-
gramme des épreuves leur sera remis ou envoyé 
sur leur demande. 

Le ielour dans les Régions libérées 
Le ministre du Blocus et des régions libérées rap-

Pello aux réfugiés antérieurement domiciliés dans 
les communes récemment reconquises do l'.lfsne 
et de la Marne que le retour da<ns ces communes 
no peut être valablement autorisé, selon les cas,que 
par les préfots de ces départements ou, pour la 
zone do l'avant, par les généraux commandant les 
armées d'opération?. 

Les demandes d'autorisation doivent être adres-
sées, avec tous renseignements utiles sur l'identité 
du demandeur, au préfet du département dans 
lequel le retourr est demandé, par l'intermédiaire 
du mairo ou du préfet du lieu cUt refuge (préfet 
do police a Paris). L'autorisation, une fois accor-
dée, est notifié», s'il y a lieu, par l'envoi d'un 
sauf-conduit télégraphique. 

La délivrance des autorisations de retour est 
d'ailleurs subordonnée tant aux considérations de 
sécurité et de police résultant de la situation mi-
litaire qu'aux conditions d'habitabilité et aux pos-
sibilités d.e ravitaillement do chaque commune. 

Dans les localités détruites, ou de ravitaillement, 
difficile, il n'est possible d'autoriser usqu'à nouvel 
ordre, et, seulement pour lia durée de la récolte, que 
le retour des personnes valides susceptibles do 
donner leur concours aux travaux de la moisson 
et dont la présence est reconnue utile pour la réor-
ganisation de la via locale. 

—^4^. i — ■ 

d'Ecole des Cocottes» ai! Opnase 
Jamais encore Jane Marnac, l'exquise artiste,, 

n'avait paru en province. Jane Marnac est l'étoilo 
la plus ébouissante. Toute la fino gaité du boule-
vard, tout l'esprit français sont cristallisés dans 
son sourire. Le brio de son jeu est sans rival. Nous 
aurons la joie de l'applaudir, pour la troisième fols 
en province dans sou meilleur rôle. 

Nous relevons dans la distribution d'autres noms 
célèbres : d'abord celui de M. André Dubcec, le 
grand comédien, l'un des meilleurs do notre épo-
que: puis celui de Morins, l'étourdissant comique; 
de M. Maurice Lucuet, le parfait artiste, ete. 

A propos de « L'Ecole des Cocottes », on a sou-
vent dit que ce titre laissait à supposer qu'il s'ngis-
eait d'une comédie libertine ou même d'un vaude-
ville grossier. Il faut que l'on sache, au contraire, 
quo L'Ecole des Cocottes, dont lo succès a Parla 
fut quasi triomphal, est une œuvre line, spirituelle, 
éminemment française : elle a été conçue dans la 
belle tradition d'une race qui a enfanté un Mo-
lière et un Beaumarchais. La première aura mardi 
en soirée, au Gymnase. Tout Marseille tiendra à 
honneur d'y assister. 

EKCÛRSSO^S^ET SORTIES 
La Famille part ira domain : de la place te mot, 

:\ 6 beure.1, et do l'Estaque-GaTe. à 7 h. 23 pour 
Marignane et les Cabancs-de-l'Ealeon, Ceuillette 
do la Saladette. Détails au siège. 

vc\ Les Excursionnistes Marseillais partiront 
demain, do la station des Peyrets-CaiUols (tram 
d'Aix); pour la source de Salnt-Gormain ; du Re-
don, à 7 h. 30, pour la Gard!oie; do Mazargucs. 
à 7 îieurcs, pour Sugitton. 

•wv Marseille-Club, ce soir, fi 8 h. 30, réunion 
amicale au siègo. Demain, sortie sur lo bois de 
la Penne (Petit Roquefavour), rendez-vous 7 h. «, 
garo Noallles (tram d'Aubagne); départ, à 8 h., re-
tour à 6 heures. P. V. O. Les quotités de septem-
bre sont en recouvrement. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
THEATRE DU GYMNASE. — Mardi, par 1» 

tournée Oh. Barct. l'Ecole rfcs Cocottes, avec Jane 
Marnac, il. André Dubosc, Morins, Maurice Lu-
guet, etc. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 30. La 
Petite - Bonne d'Abraham, avec Mlle Marguerite 
Deval, entourée de ses excellents camarades du 
Théâtre Edouard-Vil. Prochainement, ouverture 
de la grande saison d'opérette. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, Théodore 
et Cl', avec. Mme; Filer. Cluzel, Maggy Mau-
pré, MM. Servatlus, Frwtt, et. Demain, en soi-
rée, Là Bohème, avec le ténor Vezznni. 

LE OUISTITL — A 9 heures, la revue On rentre 
Lnc.y Petoi, Léopold et Walter, do Normand. Ma-
tinées dimanche et jeudi. 

OPERA-PLAGE. — Dimanche, en matinée, 
Faust a.vec lo ténor Vezzani 

CASINO DE LA PLAGE. — A 3 h. et a 9 h,, 
musio-hall. 

c ONCERT BERVAL (Prado, 335). — A 8 h. et a 
9 heures, la revue d'été C'est un CW. . 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — l>emain, ma-
tinée avec des ortîatcs do talent. 

CASINO MISTRAL (L'Estaqno-Plage). — AS h.. 
matlnéc-eoncert. Mont Laurier, Poul Botte, Les 
Florian-Dufleury Nttala, Rlvier. 

Notules Marseillaises 

Le Pécule de 1.000 francs 
Le 9 avril 1918, le Parlement votait une 

loi dont l'article 3, paragraphe 3, était ainsi 
libellé : 

« A dater du 1" janvier 191S, en cas. de dé-
cès survenant au combat ou à la suite, soit 
de blessure reçue au combat, soit de maladie 
contractée pendant que le mobilisé bénéficiait 
de l'indemnité de combat, le montant du pé-
cule revenant aux parents dans les conditions 
de la loi du 31 mars toi7, ne pourra être in-
férieur à 1.000 francs >>. 

Le 15 juillet, une instruction pour l'appli-
cation de la loi, signifiait que : « Jusqu'à la 
publication d'un décret à intervenir, les som-
mes allouées aux héritiers ne pourront être 
que celles réellement inscrites au carnet de 
pécule, sans majoration .d'aucune sorte ». 

Pourtant dès le 18 avril, un projet de loi 
avait été déposé pour déterminer les voies et 
moyens d'exécution de la loi du q avril. 

dar, si celle-ci, dicte au gouvernement le 
droit des héritiers des morts, encore faut-il 
que les sommes importantes qui sont néces-
saires soient mises à la disposition de l'Admi-
nistration. 

Nous avons reçu de très nombreuses lettres 
qui nous demandent des précisions sur ce 
sujet. Nous ne pouvons que répondre par les 
indications données ci-dessus. 

Il en résulte que, pour le moment, seules 
les sommes figurant au carnet de pécule du 
mort, pourront être payées aux héritiers. Le 
complément jusqu'à 1.000 francs ne sera re-
mis que quand les crédits nécessaires auront 
été votés. 

En ce qui concerne les morts avant le 
i°* janvier 1918, leurs héritiers ont droit à la 
somme de 1.000 francs d'après la loi du 
9 avril,, maÏ3 elle leur sera payée également 
lorsque les crédits nécessaires seront votés. 

Chronique Locale 
Ohomins t!o fer P.-L.-M. — Marchandises de 

petite vitesse, expéditions de 300 kilos. Numéros 
des expéditions à recevoir, les 31 août et 2 sep-
tembre 1918 : Marseille-Arcnc, du n» 10.G41 au 
n« 11.G30 ; Marseille-Prado, du n» 25.357 nu 
n» 27.670 ; Marseille-Prado-Vieux-Port, du n° 3-331 
au n° 3.586. 

Brevets do oapacité. — Les examens auront lfetl 
Brevet élémentaire (garçons et filles), le 1er octo-' 
bre (dernier délai d'inscription, 15 septembre). — 
Brevet supérieur (garçons et filles), le 7 octobre 
(dernier délai d'inscription, 21 septembre). Lo-
caux à Aix, Lycée do jeunes filles. A Marseille : 
Brevet élémentaire, écolo primaire supérieure 
Edgar-Quinet. Brevet supérieur, écolo primaire 
supérieure Sainte-Victoire. 

Avlo au rentiers. — La Trésorerie Générale re-
cevra en dépôt pour être adressés au ministre 
des Finances aux fins d'échange contre des ti-
tres définitifs : t» A partir du 1" septembre 1918, 
les certificats provisoires de rentes i î( an por-
teur, libérés dès l'émission ; 2° A partir du 
15 octobre 1918, les certificats nominatifs de dépôt. 
Elle invite les porteurs de ces rentes à se. présen-
ter à ses guichets lo plus tôt possible. 

Tamponné entra deux vagons. — Le 28 
août, au soir, sur les voies ferrées du cap 
Pinède, le petit Cascalis Francisco, 11 ans, 
demeurant traverse Dufour, 11, s'amusait en-
tre les valons, quand un mouvement se pro-
duisit et l'imprudent fut coincé entre deux 
tampons. Il a été transporté dans un état 
grave à l'HÔteLDieu. 

Enfant écrasé par un tramway. — Avenue 
d'Arenc, près de la rue Clary, avant-hier soir, 
vers 6 heures et demie, au moment de l'arri-
vée d'un tramway Cannebière-Saint-Antoine, 
piloté par le wattman Francès Paul, demeu-
rant Graude-Viste, 88, le petit, Moreno Paul, 
3 ans, habitant rue Clary, 5, s'engageait tout 
à coup sur la voie. Le wattman fit aussitôt 
tout ses efforts pour arrêter la voiture, mais 
un terrible accident ne put être évité. Tam-
ponné et jeté à terre, le pauvre enfant dis-
parut sous la motrice. On ne retira qu'un 
cadavre affreusement mutilé, les jambes sec-
tionnées. Le docteur Istria constata le décès, 
pendant que M. Gozzi, commissaire de police, 
procédait à l'enquête d'usage. Le corps du 
malheureux enfant a été ensuite transporté 
au domicile de la famille. 

Casino-Plage : A 3 h. et 9 h. gr. concerts, 
trams réservés. ^ 

Grava accident do tramway. — Hier soir, vers 
10 heures, en descendant, d'un tramway Canno-
bière-Saint-Louls, grand Chemin-d'Aix, près de la 
rue de Forbln, Mme Louise Esposiîo, 57 ans. de-
meurant traverse Milliard 41, fit une chute si 
laaiheureuso, qu'elle eut la jaml>e droite fractu-
rée et le talon sectionné. Elle fut conduite à la 
pharmacie Blanc, à Saint-Lazare, où elle reçut 
les meilleurs soins, puis transportée à la Concep-
tion. Son état est grave. 

BISCUITS ça lente, 39, ras Vincent, DlSHJITESffi ViiLUBT 
L'augmentation du tarif chez les eoiffoura. — 

le Syndicat des patrons coiffeurs nous prie de 
rappeler, qu'à partir d» demain, fous les salons 
devront être fermés le3 dimanches et fôtes à 
5 heures du soir, et, qus là majoration de-s ta-
rifs de 10 centimes pour la barbo et de 25 centi-
mes pour les tailles de barbe ou de cheveux, est 
âpplicâbîS ,i partir d'aujourd'hui samedi. 

Oramf Oasfno de Marseille. — Nous sommes 
heureux d'annoncer officiellement que MM. Léon 
Volterra et Sahdbérg, directeurs-propriétaires du 
Grànd Casino de Marseille (cx-Chatclet transfor» 
raé), viennent de confier la direction artistique 
de cet établissement à notre ami Louis Boyer, qui 
compte de vives et nombreuses sympathies à 
Marseille et dont le public a pu apprécier les 
brillantes qualités artistiques et administratives 
pendant ses sept années do direction des Variétés-
Casino. Nous ne pouvons qu'applaudir â ce choix 
particulièrement heureux qui est une certitude 
du succès pour les futures destinées du Grand 
Casino de Marsc.illo . 

Promenades en mor. —t La Compagnie de Na-
vigation COtière effectuera demain son départ .'1 
8 heures du matin pour : Méjean, Carry, Sausset, 
carro et Port-de-Boue, retour en ville h 7 heures 
du soir. Embarcadère Vieux-Purt. quai Sainte-
Anne. ^ 

Au feu ! —• Hier matin, vers h heures, un In-
cendia se déclarait dans une cour Eervant d'en-
trepôt aux ateliers de découpage de bois de la 
maison Michel, rue Bossuet. Tout autour se trou-

vaient des immeubles habités. Le sinistre provo-
qua parmi les locataires la plus vivo émotion.-
Fort houreusement, la prompte arrivée des pom-
piers sous les ordres du sous-lieutenant Moulis, 
permit d'iibord de préserver ces immeubles, pnl» 
de maîtriser le sinistre, dont les dégâts sont éva-
lués à 20.000 francs environ. Il n'y avait pas eu 
d'accident de personnes. 

vw Dans l'après-midi, un feu do colline se dé-
clarait dans la propriété Bonhomme, à la Pa-
nouse. Les pompiers jie sont aussitôt rendus sur 
les lieux. " 

L'épuration do Salnt-Morlln. — M. Taxil, com-
missaire sous-chef tics gardiens do la paix, s, 
fait encore effectuer deux rafics nu marché de 
Saint-Martin. Ces deux coups de filet ont amenô 
l'arrestation d'une trentaine d'individus suspects, 
qui ont" été écroués au violon central. 

Casino do Camolno-les-Balns. — Demain, mati-
née avec la cantatrice Yvette Clierey, Dauphin. Le 
duo de Mireille. Tober, Nénettd et Rtntintin, 
Noella, Constant. Il y aura foulo aux Camoins. 

Les vols. — Par effraction, l'autre nuit, des 
malfaiteurs audacieux se sont introduits dans la 
château de M. Guido Allatini. traverse Paul, à' 
Bonneveine, dont le locataire, M. Wilson Samuel, 
industriel, est en villégiature dans la Haute-
I-oirc. Presque tous les meubles furent fracturés 
ét leur contenu jeté pêle-mêle sur le parquet. Le 
vol parait important. Mais, en l'absence de M. 
Wilson. il n'a pu encore être évalué. 

Dans le courant de la soirée de mercredi 
dernier, des malfaiteurs inconnus ont pénétré 
par effraction dans les appartements de M. Henri 
Trophtme. marchand tailleur, rue Plsancon. 17 
et lui ont enlevé divers objets et du linge d'une 
valeur totale de 1.503 fr. Une enquête est ou-
verte. 

Polito Chronique. — Demain concours de hoir-
ies trois en trois. Prix : 20 francs et les mises 
à 2 francs par joueur chez Simi, rue Eeymon-
dino, Belle-fle-Mal. 

•tvi. Le Cri de Marseille no sait pas tout mais !! 
dit tout ce qu'il sait. Lo numéro du 1" septem-
bre est, mis en vente dans tous les kiosques. 
w Un emploi de secrétaire trésorier est va-

cant à là réunion des officiers interalliés. 
Les cffic.iers en retraita qui seraient désireux 

de remplir ces fonctions, sont priés de se faire 
connaître au général commandant d'armes délé-
gué, boulevard du Muy. 1 

KOLA-SPORT VIN TONIQUE 
A LA KOLA 

Le Mouvement ouvrier 
FEDERATION DE LA CHAPELLERSE 

ï/aisciinbléo générale, toutes sections comprises, 
lêunie à la Bourse du Travail lo 28 août, après 
avoir entendu le délégué fédéral et délibéré sur 
la question de la vie chère, a décidé qu'une action 
pour le relèvement général des salaires va êtro 
faite Immédiatement : que des tarifs à ht journée 
et aux pièces vont être élaborés et soumis aux in-
dustriels dans le plus bref délai. 

Les ouvriers et ouvrières seront convoqués sous 
peu en réunion spéciale pour connaître les reven- . 
cllcaiions à soumettre aux patrons. 

CONVOCATIONS 
Ouvriers tonneliers. — une permanence est éta-

blie lo 1er dimanche de chaque mois et les lundi 
et jeudi, de G à 8 h. pour adhésions et quotités. 
Un appel est adressé à tous les ouvriers de cette, 
corporation pour qu'Us adhèrent au Syndicat. 

Tisseur/,. fdeurs et travailleurs du sac. — Ca 
eolr, 7 h., Bourse du Travail, salle 10, réunion des 
délégués d'ateliers. Décisions à prendre. Tous les' 
sotrs, 'de 8 ,à 8 h., quotités et adhésions. 

0«t>riers meuniers et parties similaires. — n est 
rappelé que l'assemblée générale extraordinaire 
aura lieu demain, à 10 heures du matin, Bourse 
du Travail, salle 19. Compte rendu de la sentence 
arbitrale après discussion entre les minotiers et 
fabricants de semoules ét ouvriers meuniers et 
parties similaires. Questions diverses. L'exactitude 
est de rigueur. 

Syndicat des produits chimiques de Marseille et 
sa région (section de Septèmes). — Ce soir, à 
6 h. 30, réunion générale, présence de tous syndi-
qués et non syndiqués. Compte rendu du borde-
reau do vie chère ; quotités. 

Demain dimanche, à 10 h., Bourse du Travail, 
salle 15. Réunion du bureau. Prière au camarade 
Bavéra d'y assister. 

Syndicat des ouvriers bijoutiers et parties simi* 
latres. — Assemblée générale demain, Bourse du 
Travail. Compte rendu du Congres, date pour la 
distribution des prix ; caisse de secours en cas 
de chômage j renouvellement partiel du Conseil ; 
exactitude recommandée. 

Sj/ndicaf des cuirs et peaux. — Les camarades 
désignés pour la Commission et Conseil d'adminis. 
tration sont priés d'assister a la réunion qui aura 
Ueù dimanche 1er septembre courant, à 10 heures 
du matin, Bourse du Travail. Présence indispen-
sable. ' •',•'.■',' ■■'•.•'•'—' v 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la Société Le Drapeau, demain, tir. Les au-

tres jours, révision des épreuves prochaines du 
C. P. S. M., au siège, gymnase Bertrand-Thavaud, 
9, rue d'Arcole. 

wv A la Société Mixte de tir, aujourd'hui, à' 
14 heures, réunion des élèves du C. P. S. M., au 
stade de l'Olympique, avenue du Pàrc-BoréJy pour 
le Concours interallié de la 15' région (se présen-
ter aux sous-officiers de- la Mixte); demain, à' 
S h. 30 précises, réunion au stand de Saint-Gi-
niez : éducation physique et tir. Présence Indifc 
pensable Vu la proximité do l'examen. 

wv Au groupement des Sociétés do préparation 
militaire, demain matin, rnssernïïlemerat au Pharo, 
staud de la Patriote. : éducation physique, tir: 
pendant la semaine, rassemblement, a 6 h. 80. sur 
le terrain militaire, éducation physTque: mardi 
et vendredi, à S heures, cours théorique de prépS-
raXon au C. P. S. M. ci aux divers B. S. ainsi 
qu'au D. M. Les inscriptions sont reçues tous les 
jours au Phiaro et à l'école, là. rue de la Paix. 

wv A l'Ecole Marseillaiso Louis-Morin, demain, 
sortie en nier, section marine; éducation physi-
que et tir au Phafo; lundi, a. 8 h. 30. hippologie;' 
mardi, à 8 h. 30, cours marine; mercredi et ven-
dredi. A 8 h. iô. gymnastique; Jeudi ti 9 h. 30, 
topographie. Les élèves de la. classe 20 sont Invi-
tés à venir au siège au plus iot possible pour 
remplir leur feuille pour les divers brevets do 
spécialités et. du C. P. S. M. Inscriptions tons les 
soirs au siège, 10, rue Barthélémy. 

COMMÏJMICATION§ 
Société néalonale d'Apiculture. — Demain, & 

9 h. M, réunion et cours public, au rucher do ]» 
Société, 7, rue B-uffon. Préparation de l'hivernage, 
réunion des colonies faibles. 

Coopérative de Salnt-Just, — Les membres sou* 
invites à so présenter, de 8 h. à 11 h., 26, boule-
vard Vord. Perception des versements; réparti-
tion des denrées. 

Union des employés de banque et de bourse — 
Ce sotr, a 3 heures, assemblée générale, brasserie 
du Chapitre. Adhérents ou non » l'Union sont 
priés d'y assister. 

Jeunesse Socialiste. — Demain, à 0 heures'du 
matin, assemblée générale, 63, boulevard Chave, 
bar de J'Azur. Les membres du parti y sont cor-
dialement invités. Compte rendu de la conférence 
do Brest (1913) des jeunesses socialistes diverses. 
Les jeunes gens et jeunes filles sont invités. Ins-
criptions tous les jours au siège on au 30, boule-
vard Garibaldi, au 1-, au secrétariat fédéral. 

La Triple-Entente de Saint-Marcel — Demain* 
à 9 heures, répétition générale. 

Société d'Horticulture et de Botanique — Réu-
nion du bureau, mardi S septembre, ». 8 h. du 
6o.tr. 12, quai du Canal. 

Touristes Marseillais. — Demain matin, à 10 b , 
réunion de la section musicale. 

Touristes du Midi. — Domain, répétition pour 
10 prochain concert. 

Le Outenbera. — Demain matin, à 10 h. 30, réu-
nion du Comité, projet de concours typographl-
quo pour apprentis; perception des quotités. b> 
bliotliôque. 

Feuilleton 'du Petit Provençal du SI Août. 

— 45 — 

PREMIERE PARTIH 

Puis; de sa main restée libre, iî saisit 
mie petite ardoise placée sur son lit et la 
frotta sur les draps, s'efforçant d'effacer ces 
mots imparfaitement placés : 

<( Lettre violée !... Ton oncle... D'oublié 
pas ?... » 

Le mécanicien l'approuva d'un regard, 
puis salua l'inspecteur. 

— M. Dartois va-t-il plus mal ? demanda 
(•elui-cL en remarquant l'expression parti-
culièrement triste du jeune homme. 

— Non, lîmonsieur ; la guyrison suit assez 
normalement son cours. 

— Cependant vous semblez peiné ? 
— Je le suis toujours, repartit Paul Dar-

iois, désireux de soustraire aux yeux clair-
voyants de l'inspecteur la véritable cause 
tle son chagrin. 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité avec la Société des Gens de 
Lettres. 

Celle recrudescence douloureuse datait de 
la veille au soir. 

En rentrant du champ d'aviation d'Issy, 
le jour môme où il venait do recevoir son 
brevet de pilote, après un brillant examan, 
le jeune homme avait trouvé chez lui la 
carte-lettre expédiée, Je matin môme, par 
Jeanne Finot. 

La jeune fille écrivait ces lignes : 
« Ceci est un suprême adieu. J'ai appiis 

hier soir des choses ei'froyabies concernant 
mon origine et ma trislo famille. L'ittifamie 
des miens, la honte dont je suis atteinte, 
et que rien ne saurait effacer, ne me per-
mettaient plus de vous voir sans rougir. 
Instruit bientôt vous-même de celte ignomi-
nie, vous ne voudriez plus me connaître. Je 
suis indigne d'ôl.rc aimée par un honnête 
homme, je dois disparaître. 

» "Adicuj souvenez-vous que je voof; ai 
sincèremenl.profondément aimé. Vous étiez 
ma seule joie, mon seul espoir. Maintenant, 
tout est fini, brisé... Je suis désespérée ! 
Adieu, mon cher Paul... Adieu, pour tou-
jours... 

Le mécanicien, terrassé de douleur par-
cette lecture, si cruellement décevante, s'ef-
fondra sur son lit. 

Un flot de larmes obscurcit ses yeux, il 
demeura pantelant; le cœur al roc1 ment dé-
chiré par une souffrance indécible. 

Quel mystère inavouable, souillait donc, 
d'une honte ind''!ibilc, sur la pure et belle 
créature qu'il adorait ?. 

De quel secret infamant s'entachait son 
existence ? 

Elle lui avait dit qu'elle lui apprendrait 
un jour la douloureuse histoire de son en-
fance ! 

Pourquoi n'avait-elle point parlé, avant 
de prendre la funeste détermination qu'il 
pressentait ?... 

Ces terribles poinls d'interrogalion tor-
turaient son esprit. 

Après une nuit d'insomnie cruelle, il rê-
soM de chercher à découvrir ce secret. 

Dès le matin, il s'achemina vers la rue 
Saint-Roch, guettant vainement la sortie de 
Jeanne. 

Dépité, il se randil h son atelier, 'attendit 
l'heure du déjeuner, mais ne la vit pas 
davantage. Il essaya d'obtenir quelques 
renseignements auprès de ses Compagnes, 
<m interrogea plusieurs. 

Il n'apprit rien, sinon, que depuis la 
veille, personne n'avait vu Jeanne. 

Affreusement déçu, mais soucieux cepen-
dant d'accomplir un devoir, filial quotidien, 
il se dirigea vers l'hôpitab Necker. 

Et lorsqu'il fut en présence du brave père 
Dartois, il ne put résister à un besoin d'ex-
pansion bien humain. Il exlinla sa douleur 
dans le cœnr q-uasi-patemel du malheureux 
blessé. 

De son côlé,celui-ci voulut l'informer d'un 
secret important, révélation dont il débat-
lait en soi l'opportunité depuis quelques 
jours. 

If lui apprit rëxîstèncë de la lettre quïl 
avait reçue trois ans plus tôt, expédiée du 
Guatemala, par Raoul de Clair-ville, frère 
de feu Jean dn Clair-ville. 

Malheureusement, cette lettre, précieuse-
ment conservée dans le portefeuille du mal-
heureux garçon de recette, lui avait été vo-
lée avec ses autres papiers. 

L'arrivée de l'inspecteur Pardieu venait 
d'interrompre, à ce moment précis, la dif-
ficile conversation du mécanicien aviateur 
et de son père adoplif, 

— pli biun, disait le policier, cessant 
d'examiner le jeune lromme, comment al-
lez-vous, Parfois ? Un peu mieux, n'est-ce 
pas ? 

Les paupières du blessé battirent plu-
sieurs fois, en signe d'affirmation. 

— Par conséquent, "reprit l'inspecteur, 
suivant une idée préconçue, je ne vous fa-
tiguerai pas trop en sollicitant, de votre mé-
moire un petit renseignement ? 

— Vous pouvez le questionner, approuva 
Paul, il se souvient chaque jour davantage. 
Pourtant, n'insistez pas trop, il est si fai-
ble î 

— Ne craignez rien, monsieur, j'inter-
rogerai votre père de telle façon qu'il lui 
Suffit» de répandre des yeux, par oui ou par 
non. 

« Ainsi, poursuivit te policier, en regar-
dant expressivemènt le blessé, je vais com-
mencer par vous détailler le signalement, 
d'un individu, dont je m'occupe particuliè-

rement en ce moment, au sujet de votre 
affaire. 

— Vous avez découvert une piste ? 
s'écria Paul. 

— Peut-être bien. C'est à vérifier. 
« Il s'agit d'un type plutôt petit, très mai-

gre, laid, d'allures vulgaires, Agé de vingt-
quatre ans environ. Il est blond,' sans mous-
taches, avec de petits yeux gris fureteurs. 

« Ce portrait ne ressemble-t-il pas un peu 
à celui d-e l'un de vos agresseurs ? 

— Oui, approuvèrent l'es yeux de Dartois. 
— Ah ! je m'en doutais ! s'écria Pardieu 

triomphant. Bon, c'est nolé. 
« Autre chose : fréquentez-vous habituel-

lement chez un marchand da vin de la rue 
Saint-Roch, nommé Finot ? 

— Non, fit Dartois. 
Et son regard se reporta, curieux, sur son 

fils ndoptif. Celui-ci venait, de tressaillir nu 
nom prononcé par l'inspecteur. Ses traits 
s'étaient contractés subitement, sous l'-em-
pire d'une anxiété soudaine. 

— Vous dites bien : Finot ? demanda-t-il 
d'un accent avide. 

— Oui. Connaîtriez-vous ce débitant ? 
— Oh ! de nom seulement. 
Puis sentant aussitôt l'indispensable né-

cessité de se ressaisir et de dissimuler, 
Paul fit un effort moral pour ajouter : 

— .le me suis arrêté quelquefois chez lui, 
le matin. 

— Ah ! très bien ! fit Pardieu, l'air naïf. 
En soi, il pensait ; 

« Voici un petit détail à noter. Le trouble 
du mécanicien n'est pas naturel. » 

If poursuivit cependant, placide en appa-
rence : 

— H paraît exsister certaines relations en-
fre le commerçant en question et l'individu 
louehè dont je parlais tout à l'heure. 

« 11 est avéré, notamment, que celui-ci 
surveillait, depuis quelques jours la fille du 
débitant. Une très jolie fille, m'a-t-on dit..* 
une créature remarquable. 

« Or, celte jeune personne n'a pas été 
vue depuis hier matin par ses voisins. Et, 
coïncidence bizarre, le personnage dont je 
m'occupe a également disparu. 

— Cela est extraordinaire 1 jeta Pa«L 
troub^ de nouveau. ^ 

— S'agit-il d'une fugue amoureuse ? pour-
suivit le policier. Ce serait peut-être admis-
sible... Une si belle fille ! A moins de choses 
plus graves ; d'un guet-apens, d'un atten-
tat ? C'est à chercher... 

A mesure que Pardieu s'étendait complai-
samment sur les détails de son enquête et 
sur ses suppositions. Paul se sentait en-
vahir par cl atroces soupçons. 

L'hypothèse d'une fugue amoureuse le 
frappait soudain, comme une vraisemblan-
ce possible. 

Dans le déchirement de son amour, les 
souffrances de son cœur, ravivées par ces. . 
pensées cruelles, devenaient intolérables. 

HENRI GERMAIN. 
[La suite à demain.) 



i 

Le Midi m feu 
CITATIONS • 

Noire concitoyen M. Paul vebbecchi, soldat 
au 112» d'infanterie, a été cité comme suit à 
l'ordre du régiment : 

Soldat trèa dévoué, d'une bravoure prouvée. 
Aux combats des 9, 10, 11 et 12 juin 1318, a lait 
preuve d'une énergie et d'un entrain remarcîuttblea, 
«'exposant sans compter avec le danger aux côtés 
<îu chef de corps. 

. w M. Esprit-Ange le Cordroch, sergent au 
85» d'infanterie, a été cité en ces termes : 

Sous-offtcer qui a toujours eu an feu la plus 
belle attitude. A été blessé mortedlc-mcirt en faisant 
son devoir. 

La nomination ei-dcsBus comporte l'attribution 
de la Médaille militaire et de la Croix do guerre 
a vos palme. 
*w Notre concitoyen M. Georges Finaud,ser-

gent au 27» d'infanterie, a été cité en ces ter-
mes, à l'ordre du régiment, la 14 août 1918 : 

Sous-officier courageux. Blessé très grièvement 
au eombat du 17 avril 1917 en entraînant sa deml-
Bectlon à l'assaut des iignes ennemies. 

M. Finaud e«rt dessinateur à la Chambre 
de Commerce de Marseille. Félicitations. 

tw Le chasseur Henri Garnicr a été cité le 
11 juin 4918, à l'ordre du bataillon dans les 
ternies suivants : 

Bon et brave chasseur qui a toujours fait son 
dsrnir avec courage et dévouement; blessé à son 
poste de combat lo 17 avril 1918. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Communiqué officia! 

L'abdication de Ris-Orarcgfg 
Après les Heures Déchirées, ces admirables no-

tes du front, Léo Larguier publie un roman qui 
est un chef-d'œuvre d'esprit et do grâce : L'Adbi-
catlort de ï\ls-Or<<nqls. Ce livre est prodigieuse-
ment amusant et abonde en personnages vivante, 
actuels, dont l'auteur a su faire autan* de types 
de la comédie cohtemjwonaine. Après des chapitres 
de fine ironie et do drôlerie Impayable, le grand 
poète qu'est Léo Larguier, chroniqueur littéraire 
au Petit Provençal, ae.tueUcment sur lo front, re-
paraît dans des impressions parisiennes, dans des 
tableaux exqulsemont brossés qui concourent a 

' faire de. ee roman : L'Abdication de Ms-OrangU 
la lecture la plus savoureuse, la plus attachante et 

c la plus inoubliable qu'on puisse faire en ce mo-

) ment. 
De charmantes illustrations de Gerda Wegener 

accompagnent le texte. , ,. 
Un vol. 1n-l8 ; prix 4 fr. 50 chez tous les li-

braires et à L'Edition Française Illustrée, 30, rue 
de Provence, Paris. 

LES RESTRICTIONS 
L'essence 

L'administration préfectorale rappelle an pu-
hlic certaines dispositions concern-ajit la réparti-
tion de l'essence, qui sont trop souvent négligées : 

carnets d'essence. — Les carnets renouvelés cha-
que trimestre doivent mentionner les délivrances 
de Irons do consommation d'essence effectuées par 
les difrérenits services qui ont autorité pour cela. 
Lo carnet, propriété du bénéficiaire, comporte une 
page rSservée au demandeur; cette pogo doit fttro 
renvolie par le bénéficiaire, en mentionnant l'en-
(semfole do ses besoins industriels, agricoles ou 
commerciaux, transports et circulation particu-
lière correspondants aux besoins économiques du 
pays. La force des moteurs, lo genre, la charge 
utile doit y être mentionnée, de même que te 
nombre .lournaaier de kilomètres à assurer. Le 
service préfectoral so réserve lo droit d'appré-
ciation et de contrôle. 

ÏTansporÉ et, camionnage. — Aucune demande 
no sera solutionnée si le demandeur no justifie 
des marchandises, quantité et qualité, qu'il doit 
transporter ; à chaque demande de renoivreffite-
meht, justification devra être donnée do la dé-
pense d'essence, donnée antérieusemont (suivant 
état Indiqué). 

Industrie. — Aucune demande de pétrole ne 
sera solutionnés par le service préfectoral sains 
avis motivé du mai*e de -la commune ou pour 
Marseille du commissaire d'arrcindlssoment. 

Usages domestiques. — Dans toutes les commu-
nes du département, il sera délivré aux familles 
ne disposant ni de l'éclairage au gaz, ni électri-
cité, 3 li*res de pétrole par mois. La distribution 
des tielccO sera faits par les soins des maires; 
«par les commissaires de police pour Marseille. 
• Cette distribution sera faite non sur le vu de 
Tla oarte indivrctueiUe d'altenentation, mails par 
SamilJo entière (quel qu'en soit le nombre des 
mémbres!. à raison de trois litres. C'est la seule 
distribution équitable qui puisse se prévoir en 
l'étad actuel. 

Tickels de sacre 
I* commerce de l'épicerie est informé que les 

coupons de suore n* 2 do août, de la carte d'alimen-
tation ne seront reçus en mairie, place Vllle-
neuve, 2. que jusqu'au 5 septembre indus. Passé 
cette date les coupons présentés n'entreront plus 
en compte. 

Carnets de charbon 
Le coupons d'août no devront pas être classés 

avec ceux du mois do septembre, ils doivent faire 
l'objet d'un bordereau et d'un pli à part. 

Les personnes qui ont fait une déclaration aux fins 
d'obtenir un carnet do charbon, et qui ne sont 
pas encore en possession du dit carnet, sont priées 
de bien vouloir le faire retirer ara service munici-
pal des charbons, place Daviel, 13. 

Marseille et la Guerre 
Sorts an champ d'hoanenr 

Âu nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les nome 

De M. Léon Doumas, chef-cuisinier, dis-
paru en mer, après le torpillage du Baikan ; 

De M. Charles Lemoine, soldat à la 15* sec-
tion d'infirmiers, mort au service de la Pa-
trie, à l'armée d'Orient. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
des familleis si cruellement éprouvées et les 
prie d'egréer ses bien vives condoléances. 

Les mutilés 
t "union philanthropique « Les Mutilés » Informe 

les commerçants, industriels, négociants qu'elle 
tient à. leur disposition des emplois de compta-
bles, commis aux écritures, agents en douane, sur-
veillants, gardes do nuit et de jour, concierges, 
'".antons, ouvriers de divers métiers, etc, etc. Elle 
_;rio tous ceux qui ont des emplois de ce genre, 
pouvant être tenus par des mutilés, de bien vou-
loir faire fnscKlire leurs offres à notre siège, 20, rué 
Thiars, Marseille, où le secrétaire permanent fera 
toute diligence pour leur donner satisfaction. 

Médaillés de 1870-71 
L© Comité central s'est réuni sous la présidence 

de M. Lucien Pascal. Après avoir adressé eës sen-
timents éo reconnaissance et do vive admiration 
an président du Conseil, au maréchal' Foc h et à 
tous les combattants .le la grande g-uorro, a à 
exprimé le vœu que le Parlement accorde enfin 
un secours annuel de 100 fr. aux anciens soldats 
de 1870. affirmant qu'après la victoire réparation 
devra également être accordée à tous ceux qui 
ont versé leur sang sur les champs de bataillé. 

LE PRIX DE LA VIANDE 
ABATTOIRS DE MARSEILLE 

Voici les pris, aux 100 kilos, pratiqués 

>hier aux abattoirs de MaTseilie, pour les 
ptandes vendues â la cheville : 

Bœufs limousins, KO îr. les 100 kilos ; gris, 350 à 
«00 !r.; vaches laitières, 350 à 400 îr, ; de monta-
gne, 350 a 400 fr.; moutons et brebis, 350 à 550 fr.; 
veaux, «60 fr.; agneaux, 570 chèvres. 230 à 
«t» îr. 

MARCHE AUX BESTIAUX D'AIX 
Aix, 30 Août. 

Brebis amenées 41, de 290 à 300 fr. potds vifs : 
agneaux amenés 262, de 325 à 400 fr. poids vifs • 
ponselets amenés 21, de 70 à 80 fr. par tete i che-
vreaux amenés 11, do 275 à 335 fr. poids vifs. 

LES SPORTS 
BOXE 

LEPREUX CONTRE BERTAL 
Demain, au jardin du Castoo de la Plage, ren-

contre du populaire Bertal avec cette véritable mu-
raille humaine qu'est Marcel Lépreux. A ce com-
bat il faut ajouter la rencontre Maro-Polo-Jacob, 
deux comingmen qui doivent également fournir 

bataille superbe. 
.Trois autres comabats des plus intéresça.nts rhet-
Sut aux prises des jeunes boxeurs d'avenir, Gar-
nier-Macistc, Guérin-Jansé, et Bérard-Napo. 

LA REUNION SPORTIVE INTERALLIEE 
C'est cet après-midi à 2 heures que commencera 

sur le terrain de l'Olympique, avenue du Parc-
rioréiy. la grande réunion sportive intoraiïiée 
dont nous avons déjà entretenu nos lecteurs. 

Prendront part aux diverses épreuves des mi-
litaires des armées française, américaine et bri-
tannique. 

Rappelons que cette importante manifestation 
sportive sera présidée par le général Legrand, 
entouré des autorités militaires des armées alliées! 

L'entrée c-?t réservée aux porteurs de cartes d'in-
vitation. Les officiers «les armées alliées en tenu 
scron; admis sans carte. Les hommes de troupe 
'îes .irm'os alliées, rentreront par l'avenue du 
Parc-Borely. 

Paris, 30 Août. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 29 : 
Assez grande activité de la lutte tf'arttlie-

rlè sur les deux rives du Vardar et dans la 
région du Skra di Legiio. 

En Albanie, une attaque ennemie a été ra-
nousséo par nos troupes dans la région du 
confluent du Tomorica et vers Bobreity. Des 
prisonniers e.t des mitrailleuses sont restés 
entre nos mains. 

Les aviations alliées ont bombardé les cam-
pements ennemis au nord de Deiran et au 
nord de Monastir. L'aviation serbe a abattu 
un avion caris la région du Dobropolje. 

La Mission travailliste 
américaine en Angleterre 

Un discours de M. Lloyd George 
Londres, 30 Août. 

Un déjeuner a été offert aujourd'hui par le 
gouvernement britannique à M. Samuel 
Gompers, ainsi qu'aux autres membres de la 
mission. 

M. Lloyd George a prononcé un toast de 
bienvenue. Il a dit que le pays où arrivent 
nos hôtes a été pendant de nombreuses gé-
nérations le refuge de millions de gens qui 
fuyaient la servitude politique et économi-
que. 

« L'Amérique met toutes ses ressources à 
notre disposition dans la lutte pour la li-
berté, lutte la plus grande que le monde ait 
jamais vue. Saluons le drapeau de ce glo-
rieux pays, car nous sommes unis dans la 
môme lutte. 

« Dans cette guerre, les hommes de toutes 
les classes de la société contribuent aux sa-
crifices et aux souffrances. Il n'y eut au-
cune distinction des classes en Grande-Bre-
tagne pendant la guerre, ni dans les idées, 
ni dans les actes, ni dans l'endurance (Ap-
plaudissements). 

« Je dis sans hésitation que la victoire a 
plus de signification pour ceux qui. gagnent 
leur pain à la sueur de leur front, qu'elle 
en a pour toute autre classe de la société. 
C'est un fait remarquable et significatif que, 
à très peu d'exceptions près, tous les vrais 
leaders travaillistes de Grande-Bretagne, 
ceux qui connaissent les besoins et les con-
ditions des travailleurs, ont acquis la con-
viction que dans cette guerre la victoire re-
présente une œuvre pour laquelle ils ont 
combattu toute leur vie. 

« Ceci est vrai pour la Grande-Bretagne, 
pour là France, pour l'Italie, pour l'Améri-
que et le résultat en est que nous voyons le 
chef des Trade-Unions américains appliquer 
toute sa grande force à la poursuite de la 
guerre. » 

M. Lloyd George, poursuivant son discours, 
à dit. : 

Avant la guerre, la classe ouvrière allemande 
avait acquis la conviction, toujours plus forte, 
qu'elle no pourrait jamais s'atteindre ses idéals ou 
accomplir l'émancipation do classe qu'elle préco-
nisait, sans renverser le militarisme prussien. Cha-
que élection démontrait que sa puissance aug-
mentait et s'étendait en Allemagne, mais elle 
échoua et la tâche qu'elle ne put accomplir par 
des moyens pacifiques nous essayons de l'exécuter 
dans cette grande guerre par d'autres moyens. 

Non seulement nous voulons assurer la sécurité 
du monde contre la menace dont il a souffert, mais 
encore délivrer la classe ouvrière allemande de 
l'asservissement qu'elle a subi. Cet asservissement 
devenait pour elle plus Intolérable d'année en an-
née. Il devenait tellement intolérable pour elle, 
qu'il était manifeste, aux yeux de tous ceux qui 
étaient au courant de ce qui se passait en Alle-
magne, que si la situation s'était prolongée en-
core pendant plusieurs années, il se serait pro-
duit un soulèvement qui aurait renversé toute la 
domination militaire. 

Voila pourquoi nous sommes en guerre. Si la 
classe qui fit la guerre réussissait, la situation 
de la classe ouvrière allemande serait sérieuse et 
la domination militaire déborderait des fron-
tières d'Allemasrno et s'étendrait sur toutes les 
parties du monde. 

Voilà pourquoi nous voyons les chefs travaillis-
tes do tous les pays du monde consacrer toutes 
leurs forces à l'obtention de la victoire. Ceux qui 
poursuivent la guerre sont convaincus que c'est 
non seulement dans l'intérêt de la classe ouvrière 
elle-même que la victoire doit être remportée, 
mais encore que la classe ouvrière elle-même doit 
comprendre cette situation. Cette conviction trouve 
sa meilleure démonstration dans le fait que, pon-
dant cette guerre, nous avons, en Grande-Breta-
gne, doublé la puissance de la classe ouvrière. 
Oëux qui craignent le plus de poser la question 
do savoir si la guerre doit être poursuivie avec 
Joute la vigueur et la puissance do la nation, ne 
sont pas ceux qui connaissent le mieux la classe 
ouvrière. 

Parmi ceux qui ont contribué a. faire de l'ef-
fort américain un effort réel, et qui ont amené 
la classe ouvrière d'Amérique à se rendre compte 
(lu danger qui menaçait ses idéals, aucun n'a 
rendu plus de services que M. Samuel Gompers. 

Réponse de M. Samuel Gompers 
M. Samuel Gompers répondant à M. Lloyd 

George, s'est exprimé amsi : 
Nous sommes de tout cœur dans Ja lutte. Nous 

savons que l'esprit du mouvement ouvrier ne 
pourrait subsister si l'on permettait à l'esprit du 
kai&érisma do dominer. Partout ou la tyrannie 
règne en maltresse, nous savons que'les masses 
populaires sont destinées à porter tout le poids 
du fardeau. 

J'ai été formé à la rude école de la vie. J'ai ap-
pris à connaître les hommes. Nous vouions faire 
du jour de demain, un jour meilleur que celui 
d'hier. Nous voulons accomplir la destinée du mou-
vement ouvrier par révolution, plutôt que par 
la révolution. 

Ceci n'est plus une guerre, c'est maintenant une 
croisade. A vous, notre alliée, nous disons nous 
entrons dans la lutte avec cinq millions d'hom-
mes. Et pourquoi nous borner à cinq millions ? 
Noire désir est do donner nos hommes, et tout 
ce que nous pouvons sacrifier pour aider à cette 
lutte prod-lgieus». 

Le courage de la Grande-Bretagne, la vaillance 
de la France, la ténacité de l'Italie, l'imnétuosité 
de l'Amérique permettront de terminer victorieu-
sement cette guerre et assureront au monde une 
vie de paix et do tranquillité, telle qu'il n'en a 
pas encore connue. C'est un grand privilège de 
vivre eu des temps pareils. 

Déclaration de la fédération 
du travail américains 
Washington, 30 Août. 

La Fédération du travail américaine a fait 
paraître la déclaration suivante : 

« En allant en Europe, M. Gompers a com-
me but, de remplir les instructions de la con-
vention du travail de Saint-Paul, du mois de 
juin dernier, et d'user de son influence en 
vue d'unir plus étroitement tes travailleurs 
de toutes les nations alliées, pour gagner la 
guerre. Assurer l'unité pour la victoire est 
son seul but et son seul espoir. » 

3G8f sir 1 

Communiqué ofîicie 
Paris, 30 Août. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la journée, nous avons 
rejeté sur la rive du canal du Nord, 
les éléments ennemis qui résistaient 
encore. Gatigny et Semaize sont à 
nous. 

Poursuivant leurs progrès nos trou-
pes ont franchi le canal en deux en-
droits en face de Gatigny et do Beau-
rains, enlevé Chovilly et la cote 89, 
et pénétré dans Genvry. 

Plus au Sud, des combats acharnés 
ss sont livrés dans la région au nord 
et à l'est de Noyon. Nous tenons Hap-

plincourt et le mont Saint-Siméon. 
Au cours d© ces actions nous avons 
fait plusieurs centaines de prison-
niers. 

Entre l'Oise et l'Aisne, la lutte a 
été non moins vive. 

Sur la rive nord do l'Ailette, nous 
avons conquis le village de Champs. 

Au nord de Soissons, nous nous 
sommes emparés de Chavigny et de 
Cuffiès et nous avons porté nos li-
gnes aux lisières ouest de Crouy. 

AVIATION 
Au cours de la journée du 29, nos 

bombardiers de jour ont attaqué la 
forêt de Pinon, la gare d'Anizy-le-
Ghâteau et les passages de l'Ailette si-
tués dans cette région. Plus de qua-
rante-huit tonnes de projectiles ont 
été lancées. 

Vingt avions ennemis ont été abat-
tus ou sont tombés désemparés. Un 
ballon captif ennemi a été incendié. 

imimaniqué ang 

sans 

de Rodez, aux 
de Montlhéry, 

Paris, 30 Août 
On4 été nommés percepteurs : 
Hors classe, 1er échelon, Pineau, 

amendes, do Marseille; 2", Rousset 
à Menton. 

lro classe, 2" échelon, Laresse, de Belley ban-
lieue, à C'availlon,- Benetti, de Sartène, banlieue, 
à OlmietO; Blanc, de Saint-Maximin, à Hébian, 

A. 31*' « OFFICIEL, » 
Paris, 31 Août 1 h. 50, 

Le Journal Officiel publie ce matin : 
Une circulaire autorisant les jeunes gens de la 

e.'asso 1020, qui ne remplissoment pas les condi-
tion prévues par le décret du 20 juillet lOiô, a se 
présenter à la session do 1918 des brevets de ca-
pacité de l'enseignement primaire. 

Une circulaire relative à l'application aux étran-
gers de la loi du 9 mars 191S, sur les baux à 
loyers. 

Un décret fixant lec! conditions dans lesquelles 
l'application de la loi du 9 mars MIS sur Vies 
baux a loyers sera, faite aux citoyens sujfi.s et 
ressortissants des pays étrangers, qui seront ad-
mis à s'en prévaloir. Ce décret est npplleablo aux 
nationalités opprimées par l'ennemi i Polonais, 
Tcïrér.o-Slovaq.ues. irrédentistes italiens, Touffos-
S.rves, Arabes de la péninsule arabique. Armé-
niens, Grecs ortodoxes du Lovant, Israélites du 
Lcvattt. Latins du Levant, Lavanaîs, Rhcd'ciens 
protégés italiens, Syriens. 

30 Août (soir). 
A l'est et au nord de Bapamr.c, en dépit de 

la résistance croissante de l'ennenti, nos opé-
rations se poursuivent avec succès. 

De vifs combats ont eu lieu sur la plus 
grande partie de ce front et l'ennemi a mené 
do nombreuses oontre-attaques. 

Nos troupes sont entrées dans Pioncourt-
Iss-Bapaume et dans Bancourt, où elles se 
sont battues avec acharnement pendant toute 
la journée. Elles ont pris Fremicourt et 
Vaulx-Vraucourt, fait un certain nomSire de 
prisonniers et atteint les lisières à l'ouest de 
Beugny. 

A Ecoust-Saïnt-Moin, l'ennemi maintient 
une défense tenace, il a été vivement pressé 
par nos troupes et a laissé entre nos mains 
un certain nombre do prisonniers. 

A Buliecourt et Hendecessrt, de fortes con-
tre-attaques ennemies, poussées, avec opiniâ-
treté, Ont forcé nos troupes à ee replier jus-
qu'aux lisières à l'ousst do ces villages, où 
l'attaque a été brisée par notre feu. 

Au "nord de ces vïliases, l'attaque lancéo 
par nos troupes canadiennes, do part et d'au-
tre do la route Arras-Cambrai, a réussi. Elle3 
68 sont emparées r!e3 positions da défense 
de l'ennemi entre Kendeoourt et Ksucourt. 
Elles ont pris Haucourt et fait plusieurs cen-
taines de prisonniers. 

Au sud de Bapaume, nos troupes ont vi-
goureusement pressé l'ennemi et gagné du 

terrain. Nous avons effectué des progrès à 
l'est et au nord-est de Ciéry et fait trois cents 
prisonniers dan3 ce secteur. 

Sur la Lys l'ennemi continue son repli, 
serré de près par nos troupes, 

Baitloui est do nouveau entre nos mains. 
AVIATION. — Fondant la journéo riu 29 

poût, onze appareils ennemis ont été abattus 
et dix contraints d'atîers-ir désemparés. Un 
ballon allemand a été descendu en flammes. 
Neuf do nos avions no sont pas rorûrGG. 

Nos aviateurs ont montré une grando acti-
vité dans feus les travaux de leur compé-
tence. Quinze tonnes et demie do bombes ont 
été joîéoo sur différents objectifs, comprenant 
les doolts do Bri!gC3 et un grand nomfsro 
d'embranchements au delà do la zone de ba-
taille. 

Le mauvais temps a arrêté tout vol. 

§Q«ipÉ américain 
30 Août, 21 heures. 

Dans les V03ges, de forts détachements, qui 
avançaient vers nos lignes et cherchaient à 
effectuer des coups de main, sous lo couvert 
d'un feu d|arti!ferie, ont été rejetés san3 ob-
tenir aucun résultat. 

Rien à signaler dans cette région, en de-
hors de la iutto d'artillerie. 

Pendant la journée, les chantiers du che-
min de fer ont été efficacement bombardés 
par nos aviateurs, à Barrïcourt et à Con-
fians. 'TOKS nos appareils sont rentrés.~" " 

-CBSSkzr» 

u %mmm HUTMBE 
Paris, 31 Août, 2 h. 15. 

Les Allemands font tête -résolument entre 
Arras et Noyon. Néanmoins, les troupes 
franco-britanniques continuent à avancer sur 
tout le front. 

Dans le secteur français, nous bordons la 
Somme et le canal du Nord sur toute leur 
longueur. Toute la rive occidentale a été net-
toyée des derniers îlots de mitrailleuses en-
nemies, qui résistaient encore dans Catigny 
et Sermaize. Ces deux villages sont mainte-
nant en notre pouvoir. Même le canal du 
Nord a été franchi en deux points par no-
tre infanterie, au nord de Noyon et en face 
de Catigny et de Beaurains, et elle a enlevé, 
sur la rive orientale du canal, ChâVlgny et 
la cote S9, plus à l'Est, ainsi que Genvry. 

Plus au Sud, l'ennemi résiste avec, achar-
nement dans lo massif boisé au nord-est de 
Noyon. Nous avons maîtrisé définitivement 
Happiincourt et le mont Saint-Siméon, im-
portant, à cause de sa position dominante. 

Entre l'Oise et l'Aisne, l'armée Mangin a 
fait des progrès vers la forêt de Coucy. Cette 
armée est engagée dans de très rudes com-
bats, contre la neuvième armée allemande, 
qui dispute le terrain avec opiniâtreté. Ce-
pendant le village de Champs, sur la rive 
nord de l'Ailette, a été occupé. 

Au nord de Soissons, nous avons repris 
Cuffiès et Chavigny et avons poussé jusqu'à 
l'entrée de Crouy, où notre ligne passa pen-
dant de longs mois. Ainsi peu à peu, notre 
avance donne de l'air à Soissons. 

Sur. le front britannique, les Allemands ont 
commencé un mouvement de repli vers la 
Lys. Nos alliés ont pu les poursuivre jus-
qu'à l'est de la ligne Baillenl, Doulieu, Neuî-
Berquin. A l'est d'Arras les troupes anglai-
ses et écossaises, accentuant leurs progrès, 
ont eagné du terrain en direction de Plou-
vain, d'Henblain et d'Eterpigny, s'emparant 
du village de Remy. 

A l'est de Croisilles, nos alliés sont parve-
nus sur la ligne Haucourt, Mendeocourt, Bul-
iecourt, Longuette, Vaul-Raucourt. La fameu-
se- position de Quéant se trouve donc abor-
dée et même entamée. 

Plus au Sud, Combles et. Cléry-sur-Somme 
ont été occupés, et les Britanniques ont fran-
chi la Somme au sud et à l'ouest de Péronne, 
qui est ainsi sérieusement menacée. 

Partout la bataille se nom-suit dans des 
conditions favorables pour nos armes. Plu-
sieurs centaines de prisonniers sont' restés 
aux mains des Français et des Anglais au 
cours des opérations de cette journée. 

Le service des, renseignements 
allemands et les staccèsbritanniques 

Londres, S0 Août. 
Le correspondant de l'agence Reuter près 

de l'armée britannique télégraphie le 30 août : 
J'apprends que dans la prise de Combles, 

nous avons capturé une batterie complète, 
outro quelque 260 prisonniers, et qu'à Mau-
repas un oimsier de 15 centimètres et quatre 
canons de campagne sont tombés entre nos 
mains. 

Que le service de renseignements alle-
mands soit bon ou mauvais, il est certain 
qu'il est fortement contre-carré par les métho-
des que nous employons en ce moment. Un 
mémoire de l'état-major récemment tombé 
entre nos mains dit : « L'ennemi est passé 
maître dans l'art de masquer ses intentions, n 

Récemment, nous avons capturé certaines 
notes adressées par le commandant d'un ba-
taillon aux troupes de relève. En voici quel-
ques passages intéressants : 

« Les troupes qui font face sont des troupes 
britanniques australiennes. Ce sont des hom-
mes bien bâtis extrêmement habiles et très 
entreprenants. Us savent ramper à travers 
les hautes moissons pour ctmturer nos 
avant-postes. Une caractéristique est que l'en-
nemi fait peu de prisonniers, mais tue à la 
baïonnette ou fusille tout la monde. L'en-
nemi sait aussi parfaitement bien concevoir, 
préparer et exécutor d'importantes opérations 
de patrouilles. 

« L'infanterie ennemie fait preuve, en plein 
jour, d'une grande audace. Le 24 juin, à 
8 h. 30 du matin, les ennemis ont occupé nos 
avant-postes et nos premières lignes. » 

L'ennemi reeale tonjonrs 
Front français, 30 Août. 

Da 
dite 

notre correspondant de guerre accrê-
aux armées ; 

La poursuite de nos succès continue cha-
que jour. Depuis que le maréchal Foch l'a 
saisi à la gorge, l'Allemand recule. 11 se 
bat, et surtout se débat, pour essayer, mais 
en vain, d'échapper à l'étreinte du géné-
ralissime aHié. Il retarde sa retraite! au prix 
dj sacrifices terribles, et surtout inutiles ; 
car, quels que soient sa résistance et son 
entêtement, il recule, parce que nous le 
forçons à reculer. 

Lts -éi'iitats, obtenus aujourd'hui, sont 
d'une extrême importance au point de vjue 
tactique. Au cours de combats très durs, 
nous avons réussi à enlever, ce matin, Che-
villy, sur la rive est du canal du Nord, et 
nous avons pénétré dans Genvry. 

Au nord-est de Noyon, les Allemands se 
maintenant sur le mont Saint-Siméon. Une 
attaque extrêmement violente a déjà permis à 

nos groupes de nous emparer du signal du 
mont Saint-Siméon, point culminant très im-
portant. Nos gains d'aujourd'hui ont mordu 
sur la ligne de positions intermédiaires 
avant la ligne Hindenburg. 

L'ennemi continue à résister très dure-
ment, mais nos succès de la journée per-
mettent de bien augurer d'un avenir immé-
diat. 

Le commnmpé allemand 
reconnaît les succès 

des troupes alliées 
Zurich, 30 Août. 

Le communiqué allemand de cet après-mi-
di reconnaît en partie les succès obtenus par 
les troupes franco-britanniques. 

« Les Anglais, dit lo bulletin impérial, ont 
pénétré dans Buliecourt et Rillaucourt. A cet 
endroit, des combats acharnés se sont livrés 
dans le labyrinthe des tranchées et dans le 
champ d'entonnoirs des anciennes batailles. 
' Au Nord de la Somme, nous avons, en 

liaison avec les mouvements exécutés au 
sud du fleuve, reporté notre défense sur la 
ligne est de Bapaume et le nord-est de Pé-
ronne. L'ennemi a avancé hier en hésitant 
au delà de Bapaume, Combles et Maurepas. 

t Sur l'Ailette, les Français ont pris pied 
sur la route Est, à l'ouest de Folembray. 

LA FOURRAGERE 
AU 6e BATAILLON DE CHASSEURS A PIED 

Paris, 30 Août 
La fourragère aux couleurs de la Médaille 

militaire a'été conférée au 6« bataillon de 
chasseurs à pied. Voici les principales cita-
tions : 

Après avoir pendant plus d'un mois préparé, 
son terrain avec persévérance et méthode, à Jait 
preuve d'un entrain superbe à l'attaque de la 
première position ennemie, lo 23 octobre 1917, réa-
lisant intégralement le programme fixé. Sous le 
commandement successif du commandant Frère, 
qui, blessé au début de la journée, n'a consenti à 
se laisser évacuer que le soir, et du capitaine 
Chalumeau, a capturé 200 prisonniers, dont quatre 
oîflcicrs, 4 lance-mines et 9 mitrailleuses. 

Le 25 octobre, malgré les pertes et la fatigue, 
a repris, avec, autant do hardiesse que do pru-
dence, le mouvement en avant, occupant l'éperon 
et le village de PaTgny-Filain, et y capturant 
2<)3 prisonniers, 10 lance-mines ou lance-torpilles 
et 14 mitrailleuses ; a réalisé ainsi suceessivemen,;, 
sur des fronts de 500 et de 401) mètres, des avances 
do 1.000 et 1.GO0 mitres, en s'emparant do dix li-
gnes de tranchées (Décision du général comman-
dant en chef du 10 novembre 1917). 

Sous les ordres du commandant Petitpas, s'est 
Jancé a l'attaque avec un entrain superbe, sous 
un violent fou croisé de mitrailleuses. Grico à 
l'héroïsme et à l'esprit d'initiative de ses chas-
seurs n poursuivi son attaque et atteint tous ses 
objectifs, en exécutant une manœuvre délicate, 
réalisant une avance de plus de deux kilomètres, 
faisant 50 prisonniers et capturant dix mitrail-
leuses avec deux canons de tranchées, et un im-
portant matériel (Décision du général comman-
dant en chef du li août 1918). 

GGsnminjps officiai 
Rome, 30 Août. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Des actions vivases de harcèlement de l'ar-
tillerie c:H eu lieu dans quelques secteurs 
montagneux et le long de la Piave. Dans la 
haute vaiiéo do Sebru, sur la droite de t'Adî-
ge, dans la Vaiiarea, su col de! Eicsso Et dans 
la région du Grapsia, des patrouillas d'as-
saut ennemies ont tenté des irruptions eî des 
coups de main. Elles ont été partout arrêtées 
et misss en fuite t)ar nos postes avancés lais-
sant des morts sur le terrain. Quelques pri-
sonniers ont été capturés par nos groupes 
sortis à laur poursuite. ' 

Un détachement britannique a pénétré 
dans les lïgsîes adverses au sud d'Asiago in-
fligeant des pertes sensibles à la garnison, 
détruisant une mitrailleuse et ramenant quel-
ques prisonniers. 

Dss appareils italiens et alliés ont bom-
bardé des baraquements dans la conque de 
Vezzsna (plateau do Lavarcnnel et ont mi-
traiïlé d'une faible hauteur des 'colonnes 
d'autos-camions. DEUX avions ennemis ont 
été abattus au cours de combats aériens. 

j mm® interallié de mm 
UNE REUNION DES MINISTRES A LONDRES 

Londres, 20 Août. 
MM. Boret et Crespi, ministres du Ravitail-

lement de France et d'Italie, se sont rencon-
trés aujourd'hui à Londres, avec M. Clynes, 
contrôleur des vivres de la Grande-Bretagne, 
avec qui ils doivent avoir une série de con-
férences en vue de développer l'organisation 
du Comité interallié du Ravitaillement. 

m Permissions m Vendanges 
Paris, 30 Août. 

Une circulaire du ministre de la Guerre, re-
lative aux détachements à fournir à la viti-
culture, fixe ainsi qu'il suit l'époque et la 
durée approximative des vendanges pour 
chaque région : 

15° région : Bouches-du-Rhône, Vaucluse, 
Gard, du 1er septembre au 30 septembre ; 
Ardèche, du 10 septembre au 10 octobre ; 
Var, du 5 septembre au 5 octobre ; Alpes-Ma-
ritimes et Basses-Alpes, du 25 août au 25 
septembre ; Corse du 1er septembre au 15 oc-
tobre. 

jANE DENTAIRE 
110, ruo d'Italie, MARSEILLE 

DEVIN et ^ELUY 

demande très-bon MÉOÂMi 

Sachant travailler l'or 
pour travaux américains 

Il S : 
Fabrication exslnsiypmsnt Française 

fM8 OEirOS : 18, Esse de ftnsy,.PARIS 
Production : 75 Idîos par jonr." 

VEEtITJiBEsIÎ 

DES iiEfZE PAQUETS 
du PEBE Biaise 

CONTEE TOUS LES TICES 
DU SANG ET L'IllRïTITîON 

Pris 1 fr. le paquet; par poste 1.25 

MaisonBLAIZS PERE, 4 a,r.Mcolan 
Le second magasin (par la ruo de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAVACE ET C»E. 
VAN7S INCASSABLES 

MM s? Rue Paradis, 22 
HHiM Ruo Colbert. 16 

I Rue St-Ferréol, 60 y Si! 
MARSEILLE \ Bd delà RSadeleine, 37 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 
AVIGNON. TOULON. CETTE, SEZIERS 

ES-Q-Ilie-tixi JFlirxoligiLoiea? 
Paris, $0 Août. —- La liquidation <Jo fin do mois 

qui s'est effectuée aujc-urd'ïïui a été aussi facile 
que d'iiabitude. Le taux moyen des reports se 
maintient aux environs de i 3/4 % au parquet et 
0 % en banque. Naturellement. les affaires sont 
plus calmes, mais la tendance reste bonne dans 
l'ensemble. La fermeté de nos renies et de nos 
banques ne se dément pas. Dans le dernier bilan 
tle la Banque do France au 29 août, l'encaisse 
or a augmenté de SM.OOO Xr. et les billets au por-
teur de 10 millions do francs. 

G, CD vous adressant Pr
t7;,"J7"l 

Ï* Etablissements JABIE1-BUFFERBAU 
15. Allées de Kcllhan. HAnSEILLE I 

mcowsTiPATiow mm 

REMERCIEMENTS (Montfrîn, Gard) 

La famille Peyrot, profondément touchées 
des marques de sympathie qui lui ont été 
témoignées par les populations de Montfrin 
et des localités environnantes, à l'occasion 
de la mort tragique de M. Amand PEYROT, 
ancien maire, ancien conseiller d'arrondisse-
ment, mort victime de son dévouement, se 
trouvant dans l'impossibilité absolue de re-
mercier chacun individuellement, adresse à; 
tous l'expression de sa vive gratitude et in-
forme ses parents, amis et connaissances que 
le présent avis tiendra lieu de lettre de faire 
part. 
>-wjuuajiiiii.iii i ■iimil ii j i','i"flim*i«LiiMij,>Bwna«BBemawt IWIIIBIIB—t 

AVIS DE DEC ES (Ccy re sts, B.-du-SÎ.) 

M. et M™ Léopold Noë, née Espanet et leur 
fils ; M. Antoine Barthélémy : M. et M™ 
Léon Barthélémy et leur famille ; M. et Mm«; 
Adrien Espanet ont la douleur de faire part! 

à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eu 
la personne de M"" Antoinette NOS, née BAR. 
THELEMY, leur mère, belle-mère, grand'-: 
mère, sœur, belle-sœur, tante, décédée le 
28 août, à l'âge de 57 ans, munie des Sacre-
ments de l'Eglise. Priez pour elle. Il ne serai 
pas enve-é de lettre de faire part. 

AVIS DE DECES (Toulon) 

Les familles Baldovino, Enard, Maille, De-
lacour, Gilardo, font part à leurs amis et 
connaissances du décès de 

M" veuve Françoise BALDOVINO 
décédée à l'âge de 73 ans. Ses obsèques aw 
ront lieu ce soir, samedi, à 3 h 30. 

On se réunira route de Marseille, 66 (Pont-
du-Las). r 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M™ Jean-Antoine Carlini ; 
M'" Claudine Carlini ; 
M. Dominique Carlini, lieutenant de vais-

seau à bord du Waldech-Iïousseau ; 
M. Michel Carlini, avocat au barreau de' 

Marseille, sous-lieutenant, décoré de la Croix 
de guerre ; 

Ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la péri 
sonne de 

M. Jean-Antoine CARLINI 
Capitaine au léng-côurs 

Directeur de la Société l'Entreprise Maritime 
et Commerciale 

leur époux et père bien-aimé, disparu en mer, 
le 16 août 1918, à l'âge do 60 ans, dans le tor-
pillage du vapeur Baikan; et prient leurs pa-
rents, amis et connaissances de vouloir bien 
assister à la messe qui sera dite pour le re-
pos de son âme en l'église Saint-Philippe, rue 
Sylvabelle, le lundi 2 septembre.'à 10 heures. 

L'Entreprise maritime et commerciale, la: 
Compagnie Générale Transatlantique, et la 
Compagnie do Nsvïgaîion Mixte ont l'hon-
neur de faire part' du décès de leur très re-
gretté M. CARLiMI Jean-Anîoina, capitaine 
au long-cours, directeur de leurs services de 
manutention, victime du torpillage du va-
peur Baikan, et prient leurs amis et con-
naissances do vouloir bien assister à la 
messe qui sera dite pour le repos de son 
âme en l'église Saint-Philippe (rue Sylva-
belle), le lundi, 2 septembre, à 10 heures. 

Le Syndicat des Entrepreneurs de Manu» 
tenîïon a le profond regret de faire part ài 
ses adhérents et amis du décès de M. CAR-
LINI Jean-Antoine, capitaine au long-cours,,, 
directeur de l'Entreprise maritime et commer-
ciale et trésorier de l'Association, disparu en 
mer à bord du vapeur Baikan, le 16 août 
1918. Il les prie de vouloir bien assister à la 
messe qui sera dite rjour le repos de son âme 
en l'église Saint-Philippe (rue Sylvabelle), le 
lundi, 2 septembre, à 10 heures 

AVIS DE DECES 

M- André Faye ; M. Paul-Louis Faye, aux 
armées américaines ;, M. le docteur Rofer 
Mireur, aide-major de lro classe et M™ ; IVÎM, 
Jean-Louis et André Mireur; M.et M™ G. Mon. 
tandon et leur famille ; M™ Allât et sa fa-
mille ; M- Rlanc et son fils ; M. et M™ An-
dremasse ; M. Louis Courier .; M™ Paul Mau. 
noir et sa famille ; les familles Brunon,. 
Faye, Merle. Barrier, Courier, de Méré, ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. André FAYE 
Ingénieur civil de l'Ecole des Mines de St-Eticnne 

Directeur des Raffineries de Saint-Louis 
Administrateur de la Caisse d'Epargne des B.-d.-lï, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frè-
re, beau-frère, oncle, neveu, cousin et allié,, 
décédé le 30 août 1918, muni des Sacrements 
de l'Eglise et prient d'assister à son convoi 
funèbre qui aura lieu auiourd'hui samedi, 
31 août 1913, à 4 heures du soir, 288, route 
d'Aix. Prière de n'envoyer ni fleurs ni cou-
ronnes. 

M- et M. Jules Cavairolle, lieutenant au 
dépôt des prisonniers do euerre, font part à 
leurs parents, amis et connaissances, du dé-
cès do leur fille chérie Cclina, âgée de dix-
sept, mois. Les obsèques auront lieu ce matin 
à 10 heures, rue Saint-Ferréol, 56. (On 
reçoit pas). 

ne 

Les obsèques de M" FABRE Anna, née 
MILLET, âgée de 49 ans, auront lieu auiour-
cl hm samedi, à 2 heures du soir, rue Clovis-
Hugues, 79. Les parents et amis sont priés 
dy assister. 

M- veuve Victor Roure, née Olive • M et 
M Henrt Roure, née Pinasque ; M Marins 
Rqure : M* Léonie Roure ont la douleur de i 
faire part a. leurs parents, amis et connais-1 

sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
a éprouver en la personne de M. Victor 
ROURE, négociant, route Nationale Saia'^' 
Loup leur époux, père, beau-père bièn-aimé, 
décodé lo 29 août, a l'âge de 60 ans, muni 
aes Sacrements de l'Eglise. Suivant la volon-
té du défunt, on ne reçoit ni fleurs ni cou-
rennes Les obsèques auront lieu aujourd'hui. 
31 août, à 3 heures. Des voitures stationne-
ront a 2 heures, place de la Préfecture 

avec uti 
paque» ils 

On obtient une Boisson incomparable qui remplace le VIN 
Il suffit de mettre le contenu jl'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson 
Chez (Weynadior> et ses succursales. — Meyei", J. Laslaz. suecesseni- oh rf„ n„„„, ,„„ 

Fr-èze, boulevard de la Majjjpme, 13?. - Beoohl, place d*Âaba° ne "'B«^ rnS ~ 
Toulon. --Tro.ebas, La JK. - Chaix, rue dW Cordehers,%T Aix -\\â

n
JuH ^r°' 

Piguette, Avignon. - JemoWi, agent général, 29, rue Bonaparte Nice.- Calzla a Aups (Van 
Envoi contre mandat, 10 Paquets, 2.SO 

Age»* géaéa'atS s A. ©LIVBEI&Ï, 37, B.Me d'Anver 

déteindre économiquement, elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS-s 

coton, laine, mi4aine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 



GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principss 
«etifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et do la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — i/2 litre 2 fr.. \ 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

la É oo la leorf ÎGÉ te nos %i% * m wto SUS m p OQ iip 
Sont demandés d'occasion et 

en très bon état : 

B TirçSîSSS? robustes et moder-fiuL41û nés à charioter et 
à fileter, de 300 à 350 do hau-
teur de pointe et de 2 m. à 
2 m. 50 entre pointes. Banc 
romp* ; 

universelle ! ( FRAISEUSE moderne du 
i type moyen ; 
1 I ETAU l\mm clZTZ-
gitudinale : 300 à 350. 

Faire offres aux Etablisse-
ments Coder frères.ù, Aubagne. 

sont C AB'PSp^Ç MINEURS 
NSHÏsOtyi demandés p. Se 

ciété Provençale, carrière de 
Soptèmes, pare Septèmes. 

jsrsrao outilleur» sont 
iLusld demandés aux 

Etablissements Fouque et Vin-
cent, 33, rue Montevideo, Mar-
seille. 
irn FRANCS qui me cède 3 

ou 4 nièces vides au so-
leil, de suite, loyer moyen. 

CARRELAGES a REVETEMEKTS EU CARREAUX DE TOUTES SORTES 

73, RUE D'ITALIE - MARSEILLE 
Tàféph:46-40 . Télègr* Jinègre -MARSEILLE lk 

aie W "J 

TOUT LE MONDE PRÉFÈRE LA 
33, me 
Saint-

Ferréol. 

NACHIIES â DECOLLETER AUTOIATIQOES 
TOURS A DECOLLETER SIMPLES 

et toutes les machines concernant le décolletage 
sont livrées très rapidement par les 

Etablissements BOURSE. & VÏEIRA de Paris 
agrandis et transférés pour la durée des hostilités 

boulevard VICTOR-COQ, à Aix (B.-du-Rh.) 

SV Eà SJ BU. |Q Analyse du Sang 
¥ « O S &L S O Traitements intensifs 

Voies unnaires.-Ecoulements.-Rétrécissementspar Electrolyse. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Baisuncî. Oarart tous les jours. Dim. de 9 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix mudérés. 

*2f__BEBBB 

GRANDE AGENCE 
Eéditsrratiseane, 35, rut de l'Arbre 

MERCEBIE^llîcr-iofe?
3 

1.000 fr., tenu 12 ans. On cède 
après fort, faite. Sac. 8.000 fr. 

Bar-rostaurant-meublé, 14 p.. 
rec. 340 f. p. j., tenu 11 ans. 

Plein centre. 

TAILLEUR avec8 mobiHerf3"! 
céder en bloc, 3.000 fr. 
Location cl'apsJ. vît?, ou meut), 

GROSSISTES 
Pierres, briquets, accessoi-

res, aux meilrs condit. Sarda, 
9 n, b. Rochechouard, Paris. 

DE BONS TERRASSIERS 
et de bons ouvriers maçons 
sont demandés à l'entreprise 
Chasmaud, au môle G. 

très au courant partie auto, 
demandés Sud-Automobile, r. 
de Lorraine, 1 (Prado). 

OU demande jardinier pota-
iï ger, fleuriste, sans enfant, 

avec femme pouvant entrete-
nir villa. Ecrire Boursuet, 
villa Noiseraie, chemin Palud, 
Saint-Barthélemy. 

Ier AUIC Le magasin de re-I Hf lu passage, 14, r. Cla-
pier est vendu. Oppositions au 
dit magasin. 

1er AUIC bar Montagné, 
I «9IO aux Pennes-Mira-
beau est vendu p. acte du 15 
août à Mathieu F-ernand, mê-
me localité. Oppos. tabac-bar 
Mathieu. Pennes-Mirabeau av. 
15 septembre. 

Essence composée de Salsepareille rouge todurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Adolphe D., Grand'Rue. 

plombier, connais-

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies do mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop do salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies do la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fois curât îf et préservatif, car SI 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouieuses. 

Le flacon de ll2 litre, 5 fr,— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contra mandat-poste) 

Oépâf einéral : DIANOUX, pharmacies. Grand Shssin d'Aïs, 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Pht* da Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Pli18» Chabrc, Gorlier. Vedel.-. 

MX : rhta Doa. — ARLES : Ph!» Mauiel. — AVIGNON : Ph> Maria ét Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph> Carrière. — CANNES : Ph> Anton!. — NIMES : Ph> Favre». - NICE : Phto Rostagni. — 
ALAIS : Phl» Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

est demandé chez Devôze, rue 
des_Vignerons. 

OOTILLtUBS glinrft^dvtout 
bon chauffeur automob.. con-
trôleur pour la vérification d. 
pièces, bon salaire, sont de-
mandés pour usine de muni-
tions, à l'Estaque. S'adresser 
Paul Brunon, 2, rue Lulli. 

■ 
381 

SB ■9 

" Le Cabanon" 
Supérieur â tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
.Brûlerie Régionale de Cafés 
Rue NATIONALE, 62-64 

MARSEILLE {Tél. 41-40) 
Expéditions par colis postaux 

2e fl _sç Le bar - restaurant, 
nmO situé grand chemin 

de Toulon, 7. appartenant à M. 
André Milonas, est vendu à 
personne désignée dans l'acte. 
Faire, opposition chez M" Bon-
nefoy, épicière, grand chemin 
de foulon, 5. 

Maison SABÀTIER 
Demandez l'Amer Safcatier 

Le roi des amers 
Le plus tonique et le meilleur 

marché des apéritifs 
GOUTEZ ET COMPAREZ. 

très belle sciure à vendre 
Scieries Réunies à Gémenos 

FRANCO ACHETE CHER 
bijoux, or, dentiers, etc. 

77,r.Adolphe-Thicrs, Marseille. 

APPRENEZ L'ANGLAIS 
à l'Institut Commercial Colbert 
6, r. des Feuillants et Noailles, 

CHâOSSIlES sifSS 
Belsunce, à céder c. maladie. 

FSTTSTr crémerie dans quart. 
£ 13 S £ Longçhamp à ven-

dre. Belle occasion. 

PSTT5Y RieuSsIé, près allées de 
t S18 Meiîhan, bénéf. 400 fr. 

p. m. Prix 15.000 fr. A saisir. 
Ta^fiP-BAa, près centre, 
I AriAI» rapporte tabac, 7.000 

net, recette bar, 120 p. i., cédé, 
avec facilités. Se retire. 

r - EPICERIE à 
OtiE louer ou vendre, 

à Camp-Major ; pressé cause 
départ. 
Oabinat ij.-J.Payan.l.r.Paviilon 

(OR! «Somande plusieurs ma-
OR nœuvres vigoureux, bon-
ne paye, mais inutile se pré-
senter, si pas déjà manipulé 
presse Ir-draultquo et si pas 
bon. réf. S'adr. 33. r. Fongate. 

AUTO-ÉCOLE ET^ LEÇONS 
dames et militaires, 54, boule, 
vard de la Gertierie. 

IPERC BRIQUET 5 «T>, 12 f. 
li-BiBS, le cent i° c. m. p. 

Crôuzat, boul. Dugommier, 9. 

A5|îç» M. Jean-Baptiste Gau-
B'ad tior, actuellement mo-

bilisé au Maroc, domicilié à 
Hyères, avise le public qu'il 
né reconnaîtra pas les dettes 
que peut contracter son épou-
se, dame Lucienne Gautier, 
née Rouard. 

ORAi itAUX naires toutes na. 
tions, Aa Grand Saint-Michel 
Ml. rue des Minimes 

Destruction radicale des in-
sectes dans les apparte-

ments par les produits « Mor-
tis », garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 
Opérations à forfait. 

1, RUE GGUEfïï, 1 -- HÂRSEIILE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t5 systèmes. Eztiactioas s. douleir., 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Cltnlaue : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ns pale 

que les remèdes. 

00 PiîïïQ VENDE 

en tous genres, 
sur cai'tons, calicot, etc. 

MAîSTRE, piass Mecte 1 
MARSEILLE 

La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la 
Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usage constant et régulier de la 

JOUVENCE ds i'Afobé SCOKY 
De par sa constitution, la femme est sujette à un 

grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soifrnée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. La 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
est composée de plantes Inoffensives sans aucun 

poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. 

Son rôle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents orga-
nes. Elle fait disparaître et empê-
che, du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs. Cancers, Mauvaises sui-
tes de Couches, Hémorragies, Per-
tes blanches, les Varices, Phlébites, 

Exiger ce portran Hémorroïdes, sans compter les Ma-
ladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en 
sont toujours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 

JOHVESCE do l'Abbà SOURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ment et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La. IÎOOVENGE ita t'AbSé SOURY, toutes Pharmacies • 
4 fr. 25 le flacon ; 4. Ir. 85 franco gare. Les 4 flacons, 
17 fr. Iranco contre mandat-poste adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon poux l'impôt. 

{ Bien exiger la Véritable JGUVE3GE do l'Abbé SOORT j avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis/ 

SERIEUSE 
crans rechute poscîblîa 
prte COMPRISES & GIBERT 
606 absorbablo sans pinùra 

Technique nouvelle basée sur l'efticacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret môme en vcysçe 
La boîte de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat, j 

Piiansacie GIBERT, 19, nie d'Âabsgne, Marseille 
A Toulon : Phi° Chabre ; à Avignon : Ph^ Ravoux,26,r République 

SmOP INFANTILE WBÈ ^s%llsJ^7èlï' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES BSU-
GUET.En enta partout. Dépôt .■PHi'BïILHAN, 8, al, Eeilhan. So mener des iaitstioas 

A VEHOHEcaissèsrv?des4':iy°! ! 
contenu estagnons huile, 12 f. 
les 100 kilos, Spinabella, bou-
levard Méditerranée, 49. Mar-
seille. 

A-VENDRE ^"ffiSSS 
pour restaurant, d'occasion. 
André, 51, r. de la Loubière. 

bon état 
iîillfrj^LS ît pouvant 

porter 1.000 kilos demandée. 
Faire offres par lettre Féraud, 
263, rue Paradis. 

CDjrUI broche ancienne, 
S-tsEJU et turquoises, entrW 

place de la Bourse et cours* 
du Chapitre. Prière rapporter 
cont. récompense, 9, r. Thiers. 

Prainjl Mer matin, entre pl. tMmi Marceau et Joliette, 
un paquet de feuilles de colis 
postaux, jaunes. Rap. contre 
récompense, 43, rue des Mi-
nimes. 

Le gérant Î VICTOB HEÎRIES 

(mp Ster. du 'peut Prove.nca. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " ù dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5,ilu^^^tfîUM^^ EXTRACTIONS ABSOLUHENT SANS DOULBUB. — Réparat^^en^n^ures— Tél. 17.84 

1 , |^ , Il Mil il'll«'.fl.l',"i' I "" '"™*i'IWjjaj|MII|MJIBil^ 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi 
Le Vehdredi soir avant 5 heures pour paraître le Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

Offres et Demandes d'Emplois, 0.7S la ligne. — Autres Rubriques, 1 fr. la ligne. 
Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

[NDUSTKIEL, «9 ans, ltb. service œil. dem. em-
ploi cnef de cnanti«r, ^potnteir ou survedllactj 

références l" ordre. Eortré Castagna, 18, rue Ber-
lard. 

MONSIKUR,- 87 ans, réformé. Instruit, déstre 
emploi tmreau on autre, rua Rouvlère, i, 

M. Jean. 
JEUNE îiomine, bon. réf., libr. obi. mUlt. «Je-

<* mando emploi oncalss. ou bureau. Ecr. Cou-
lomb, posto restante, Trois-Mages. 

OFFRES D'EMPLOIS 

CHAUFFEUR sérieux pour cajndon auto et mé-
canicien ajusteur demandés, appointements et 

prime sur travail, position stable. Ecrire Saldo 
Joseph, Modem HOtei. Marseille. 
j^OIFFETJK. apprenti ou demi-ouvrier, demandé. 

Ecr. BjtlMy; Plan-de-Cucrues, banl. MarselHe. 

ON DEMANDE des mécaniciennes pouvant ga-
gner 8 et 9 fr. par jour et des finisseuses, rue 

du Trésor, 1, pressé. 

OUVRIERES ' pour papier à cigarettes Eont de-
mandées, travaU facile, bien rétribué; on nietr 

ira. au courant. S'adresser. 7, rue Marius-Jauffnet. 

Î OUIS Ca^ut, teinturier, rue d'Aubagne, 41, de-
t mande des ouvrières et demi-ouvrières repas-

seuses teinturières ot une jeune fille p. les courses. 
OTENO-DACTYLO Oijà entraînée, ayant pcssibl. 
M notions oomptabil. est demandée. Kcrlre avec 
références à Mil. David frères, 37, rue Vacon. Dis-
crétion absolue pour les postulantes dut travail-
lent, déjà. Iriutilo se présenter, on convoquera. 
A PPRENTI menuisier est demarrûé, rue Glan-

iV dev-ee, 19: 

ON DEMANDE urne blancnteserase, 5 fr. 60 par 
jour, et une oTivrléro repasseuse. 5 fr. par jour. 
N DEMANDE une bonne f. do ch. grande, une 

cuisinière pour pensionnat, des bonnes à tout 
faine, une lingère à ta journée, rue Satnte-Pbllo-
mêne, 105. 

C OUTURE pour enaussures macbtiie Rapide, 
point blanc et poissé, 40. rue Balgnclr. 

LA MAISON Tbléry et Slgrand de Marseille <le-
mandé un bon garçon de magasin pour le 

irottoyage, et des ouvrières pompières pour l'ate-
lier.; Se présenter avec références. 

O N" DEMANDE bon ouvrier cordoniutep p. cousu 
main et de bonnes piqueuses, 5, rue du Ly-

cée, au étage. 

G" N DEMANDE pour travail bors viU© homme 
de palno célibataire ou marié avec un enfant 

eu plus. Salaire assuré 3.000 fr., logement et chauf-
fage en eus! Voir 17, rue Saint-Adrien, le soir, de 
'k \ 5 heures. ■ 

ON DEMANDE homme.de peine adirolt, pour tra-
vail peu latigant, assuré -toute l'année. 6e à 

60 fr. par semaine. Voir Bourrelier, 2. grand che-
»ii,a de Toulon, Castellanc, le soir, de 4 a 5 h. 

A PPRENTI mécanicien dentiste est demandé, 
j\. d, place Saint-Ferréol. 

N DEMANDE une bonne mécanicienne pi<iueuse 
de Ijottlnes pour " dedans, des ouvrières prépa-

i-euses et une apprentie, Grand'Rue, 88, au 3* a g. 

ON DEMANDE deux bonnes ouvrières repas-
se uses, rue Saint-Laurent. 9, quartier St-Jean. 

ON DEMANDE un petit garçon, bonne tenue, p. 
faire les courses, présenté par ses parents. Im-

primeric Rapide. 11, boul. Louis-Salvator. 

BRIANZA, 133, chemin de Saint-Pierre, dem. 
une employée, de préférence connaissant l'ar-

ticle perles pour couronnes. 

O N DEMANDE un homme de peine avec réfé-
rences. S'adr. de 3 a 7 h. cbez M. Beynet, 

horlogerie, g, rue des Feuillants. 

ON DEMANDE bons ouvriers tailleurs et pom-
pières, travail assuré, et une femme de mé-

nage, 'J heures. 138, rue Paradis, magasin. 

ON DEMANDE deux établisseuses cbez Scierie 
Barthélémy Costo, rue de la CbapeUe, 3, pont 

d'Arenc. ■ 
N DEMANDE bonne a tout faire de 20 a 25 a., 
me de Home. 28. So présenter de 11 h. a 4 h. O 

o N DEMANDE pomptère payée de 5 à 6 fr. en. 
rontugne, rue Albert-.'.or, 22. 

ON DEMANDE rue Thlars, 42, des talonneurs 
et finisseurs et cordonnier pour le cloué, 3 fr. 

de façon. Très pressé. 

ON DEMANDE une bonne mécanicienne pour 
dedans, des ouvrières prépàreuses et une 

apprentie plcnieuse de bottines, 83, Grand'Rue. 

ON DEMANDE pompière pour toute l'année ; 
une femme do ménage pour 2 heures. Elbeuf-

Marseille, 23, rue Pavillon. 

ON DEMANDE un bon coupeur au balancier. 
S'adr. Manufacture de chaussures, 72, rue 

Paradis. 

B 

O 

SAVONNIERS, chauffeur et emballeur? séiieux 
sont demandés, 12, rue du Génie. ' 
ONNE sachant cuisine demandée. 2, boulevard 
Î'héodore-Thurner, au 2'. ■ 

ON DEMANDE chez A. Ricard, 5, boul. Vauban, 
un "bon déformeur à la tremblante et un flnls-

seur-rabatteur^à la journée. 
N DEMANDE femme de ménage pour bureaux, 
2 h. le matin. S'adr. 27, rue Bussy-l'Indien, 

au magasin, le soir de 5 à 7 heures. 

ON DEMANDE une ouvrière, une-deml-ouvrlère, 
une apprentie teinturières, boul. Rondel, 6, 

aux Chartreux. 

ON DEMANDE coupeusos, doubleuses, régleu-
ses et jeune fille pour arrétement machine mo-

teur, Confections civiles, 10. rue Rlgord. Corderie. 

ON DEMANDE des ouvriers pour le cloué en-
fants, fillettes et femmes, et des monteurs 

pour le mixte. S'adr. rue Longue-rles-Capucins. 71. 

O N DEMANDE un petit jeune homme pour les 
courses, pharmacie Raybaud, 7, rue de la Ré-

publique, 
N DEMANDE femme de ménage pour la mati-
née, 10, rue Rouvjère, parfumerie. 

ON DEMANDE une jeune bonne de 15 à 16 ans 
p. petit ménage, 2 pors., 20 fr. par m., nourr., 

hlaiich., couchée ; une râccéminodeuse pour tra-
vail d'ouvrier. S'adr. Bieuze. quai du Perr, 42, k". 

OFFICE DEPARTEMENTAL ET MUNICIPAL DE 
PLACEMENT GRATUIT. — On demande pour 

Marseille : des tourneurs, serruriers, forgerons, 
demi-ouvriers ajusteurs; chauffeurs de chaudière; 
chaudronniers sur cuivre; apprenti ferblantier; 
ébnrbeurs; menuisiers; charpentiers; modeleurs 
mécaniciens; touptUeurs: boissurs pour ciment ar-
mé; conducteurs lithographes; débardeurs, à 1 fr. 
l'heure; des bûcherons; manœuvres; jardiniers po-
tagers. — On dema-ndo pour hors Marseille : des 
maçons, charpentiers, salaire de i fr. 20 à 1 fr. 60 
l'heure; des terrassiers, salaires 0 fr. 90 à 1 fr. 10 
l'heure; des ajusteurs très capables; un tûlier fa-
çonneur ou traceur; des-bûcherons; de* perceurs; 
façonnerais pour brosseries fines; d-es jardiniers po-
tagers- des ouvriers agricoles. S'adresser, 84, al-
lées de Meilhan,. muni do pièces d'identité et de 
certificats do travail. 

ERVICÉ DU PLACEMENT FEMININ. — On de-
mande pour __TSeille : des domestiques, mu-

nies de bonnes _H_ences, pour maisons bourgeoi-
ses; des ouvrièrj__tepasseus:s; des lingères pour 
l'atelier et le dehors; une tricoteuse; une tal-lleuse 
sachant couper; des ouvrières brodeuses sur or; 
des apprenties colleuses. — On demande pour hors 
Marseille : des ouvrières monteuses en brosrerie 
fine, pour la Corrèzo; des ouvrières pour l'encar-
touchage des obus, pour le département du Rhône; 
une comptable connaissant datylographie pour 
Port-Saint-Louls-du-Rhûne. S'adresser, 8, boulevard 
Dugommier. 

lassier ; un scieur au ruban ; un employé aux 
écritures (retraité); un teneur de pieds en ban-
lieue; forgerons; garçon de comptoir; un ouvrier 
typographe; des ouvriers emballeurs; un teintu-
ier-dégraisseur ; un demi-ouvrier tourneur sur 
métaux; des ouvriers, plombiers; nn ouvrier cor-
donnier pour tout faire; ouvriers et. demi-ouvriers 
serruriers; ouvriers et demi-ouvriers chaudron* 
niers; charpentiers en 1er; un jeune garçon do 
bar; un bon mécanicien pour automobiles (met-
teur au point) ; tireur de devant; coupeur de tra-
vers; des ouvriers charrons; des ouvriers et un 
demi-duvrier menuisiers; monteurs pour chaus-
sures d'hommes; un menuisier-machà.nisîe; un 
trappeur-taillandier tutun limer; un ouvrier 
sertisseur; des ouvriers ébénistes; un apprenti 
plombier; un jeune homme de 15 à 10 ans pour 
courses et livraisons (nourri et logé); un petit 
vendeur pour cinéma; un apprenti électricien dé-
gTossi de 13 à 17 ans; un apprenti en nouveautés 
et courses présenté par ses parents; des ouvrières 
brodeuses sur or, en aielier; une ouvrière pape-
tiô-re et une margeuse; des- ouvrières apprô-teuses 
modtotes et une bonne première corsagière, a 
Avignon (Vaucluse); une gouvernante pour jeunes 
enfants, première éducation, sachant coudre et 
repasser; bonne à tout faire, 35 a 50 ans, chez fer-
miers, i Pas-des-Lanciers (B.-d.-R.); uno bouchère; 
ouvrière repasseuse-teinturière; ouvrière tallieuse 
pour costume tailleur; ouvrières apprèteuses-modis-
tes; ouvrière tailleuse pour le flou; une Jeune 
commise; une apprentie tailleuse; une coursiére 
pour modiste ; une apprentie tailleuse et fourreuse. 
— S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Acadé-
mie. On est prié d'apporter livrets, certificats et 
pièces d'identiié. On ne répond qu'aux lettres avec 
timbre pour réponse. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonnlol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de cours de Paris 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 

IL y a peu de bons sténo-dactylo-comptables 
Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau 

vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, Dacty-
lo; sur 8 marques macb. à écr comptabilité, 
peu de théorie ; de la pratique: diplômes en 
8 mois. PTIX modérés. Nice. Toulon. Avignon 

ON DEMANDE pour flUette 11 ans, bonne insti-
tutrice demeurant quartier Périer ou proxi-

mité, pouvant donner leçons chez elle Kiosque à 
journaux, place Delibes. 

ALOUER rneub. ebamb. et cuis, en coîrimtm. paya-
ble 3 mois d'avance, 44, rue Sainte. 

J 'OFFRE pour 100 fr. et pour 0 mois, 4 pièces en 
partie meublées en colline. Ecrliie Martin, poste 

restante, Colbert. 

FOïCDS DE COMMERCE 

OO CHAMBRES MEUBLEES et BON RE5TAU-
RANT très bien placé â vendra ensemble ou 

séparément a La dotai (pour cause do maladie). 
Prix 12.000 Ir. (On accepterait au besoin associé 
hommo ou lemme).. S'adresser aux Petites Alttchcs 
Marseillaises, rue Grignan, 33. 

OiFFEUlt à vedre. double emploi, dans jolie 
banlieue. S'adr. Bar Terminus. 54. av. St-Just. C 

COIFFEUR achèterait salon do coiffure. Ecrire 
Mathieu, campagne Auloy, boulevard Boanlot, 

Saint-Julien, Marseille. _^ 

HOTEL dans ville Importante du Gard, affaire 
exceptionnelle, cause malalde. Ecrire Keller, 

notaire, Nimes. 

RESTAURANT plein centre a. céd. carase mobii., 
petits frais, prix modérés. S'adr. Ecrivain, 

place d'Aubagne. 

AVENDRE bar Charles, Saint-Henri, 116, tenu 
11 ans le même pour arrangement famille. 

Bonàrdb. 

BAR à vendre av. app. à enlever. S'adr. teintu-
rerie, 57, ruè BretèuLl. 

EPICERIE â vendre, app. 4 p., loyer 450 fr. S'adr. 
teinturerie, 57, rue Breteull. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre « Singer » et « Jones » pour 
piqueuses de bottines et autres, grosses et 

petites, riches occasions. Achat de machines à 
coudre. On paie plus cher que partout ailleurs, 
25, rue do Village, magasin. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, vieux 
dentiers, je pale très cher. Voir 4, rue Rou-

viere, au magasin. 

INSTITUTRICE Etat, 26 ans, forte planiste, avec 
avoir, espérances, épous. M' en rapp. Ecrire L., 

bureaux Petit Provençal, à Toulon. 

VEUF 'sans enfant. 65 ans, bonne situation, ép. 
dame en rapport ay. intérieur. Ecr. Azibert, 

poste restante, Saint-Fartréol. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et damés, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Jullien, 
6, rue Lafon, Marseille. 

VELOS homme et dame, riche occasion, prix ex-
ceptionnel, revendeurs s'abstenir. Naret, rue 

des Récollettos. 0, bar. 
A UTO Torpédo 10 HP, 4 pl., 4 cyl., magnéto 

-i-*. Bach, carburateur Zénith, à vendre. Ecrire 
B. G., café Brusque, Arles (Bouches-du-Rhône). 

MOTO à vendra i chevaux, magnéto Bocft, bonne 
marche. S'adr. rue Ferrari. 42, au bar. 

TENDRE bicycl. rout., roues libres, frein, 125 fr. 
' IiertiioUn, 54, boulevard de la Pat 

A VENDUE causa mobilisation, bicyclettes, hom-
x*. me et dame. Roques. 69, rue Grignan, 1er. 

CONSTRUCTIONS 
jplHAUX grasse, qualité extra, prix réduits. 
V Homsy. 14, place de la Bourse, tél. 31-C7. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
TJOUR être fixé sur toutes affaires, tous procès, 
JL etc., voir Humbert, défenseur, rue Rouvière, 4. 
Consultations ; 3 francs. 

EQUIPEMENT 

CIOSTUMES et Itaki, p. liquider, dep. 35 fr.; 
J Raglans beiges caoutch. tissu double, 05 fr. ; 

Campement : tables, lits, etc., cantines tôle. 45 fr.; 
BnapeTies civiles, militaires et coloniales, 4, rue 
Rossât, pl. Leverrler (Longçhamp). de 9 h. à 2 h. 

P IERRE briquet 5 "/". Idéale il fr. le 100 f c 
in. n.. Gouirand. 24. r. 3-Rois. 24 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L 'ETABLISSEMENT THERMAL OE 0AM01NS-
LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses calcl-

quas naturelles sont garanties sans mélange, offre 
à tous les rhumatisants, arthritiques, eczémateux 
et blessés de la guerre (plaies, contusions, suites 
de -fractures), l'avantage de se guérir, à peu de 
frais, sans quitter Marseille. Tramways, gare 
Noailles. 15 centimes. . 

VOTRE san4é est-elle ébranlée î Vos idées sont-
elles noires r AUez respirer le bon air des 

pins à Robinson, vallon de la Earasse. 

S1 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande : des ouvriers mouleurs pour fonte 

et aluminium.,' à Tournus (Saûna-c>t-Loire); un ou-
vrier teinturler-dégraisseur, à Carcassonne (Aude); 
des manoeuvres pour engrais chimiques, à Arles 
(B.-d.-R.); un ouvrier charron, a Auriol (B.-d.-R.); 
un ouvrier charron, à Aix ; des. conducteurs-méca-
niciens pour locomotives et excavateurs à vapeur; 
des chaudronniers en 1er et en cuivre^ 'des ajus-
teurs; des charpontlers-boiseurs ot des mancauvres-
terrassiiers, à Manosque (Basses-Alpes); un ou-
vrier aux pièces pour formes da colliers, à Aix; 
ouvriers bûcherons ou manoeuvres, à -La Ciotat 
(B.-d.-R.); un ouvrier cordonnier pour tout faire, 
à Fonitvîeille (B.-d.-R.); un ferblantier-plombier-
zinç-ueur, à Arles (B.-d.-R.); manoeuvres, à La 
Bouilladisse (B.-d.-R.) ; des jardiniers-potagers sa-
chant conduire; un chauffeur do chaualéres; de-
mi-ouvrier mécanicien cycliste; forgeron et ajus-
teurs carrossiers; un ébarbeur;. un frappeur; des 
ajusteurs; un camionneur-chargeur ;'un demi-ou-
vier électricien; des ajusteurs-serruriers; ouvrier 
ou demi-ouvrier ajusteur pour carrosserie; un pé-
dicure; un garçon d'office aTgentler (références 
exigées); hommes de petne emballeurs; un mate-

PENSIONS DE FAMILLE 

ON PRENDRAIT en pension jeune fille de 10 a 
15 ans, dans famille, bord de mer, piano, très 

sérieux. Ecrire Maris, matricule Ï24, Les Mutilés, 
32, rue Thiars, Marseille. 
nr\ FRANCS par mois, enfants en vacances à 
DU Carry. S'adr. mercredi, samedi, 34, montée 
des Oblats, pension Gerbert. 

PROPRIETES 

A VENDRE on louer, «rnartter Mazargues, 
100.000 mètres de terrain environ avec mal-

soc et four boulangerie à remettre en éfat. S'adres-
ser Martini, chemin du Sablier, 35, Bonnevelne. 

ON DEMANDE quatre tours revolver s «Acmé » 
admettant barres 55,4 au 31 "/m 75. A défaut 

proposer tours américains similaires. Adresser 
propositions Vialet-Chabrand, La Ciotat. 

ON DEMANDE d'occasion machine à faire les 
points à jours. Ecrire Jeanne, 10, rue du Pa-

lais, Nice. 

VITRINE et étagère-à vendre. S'adresser vaUon 
Môntebello, 32, Vauban. 

A VENDRE fourrure long. 2.40 et plumes autru-
trucho blanche. S'adr. 8, la Rose, Madrague-

Montredon. 

ON DESIRE acheter d'occasion clairons, trom-
pettes, tambours, ainsi que clairons et trom-

pettes basses. Faire offre Montagard, boulevard 
Bompard, 19. 

MACHINES à coudre, atelier spécial de répara-
tions de tous systèmes, 43, Grand'Rue, 2\ 

MACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres pour 
confection, 43, Grand'Rue, 2' étage. 

"ARNAIS pour âne un peu fort, bon état, à ven-
- dre. boulevard Chavo, 307, magasin. 

ON achète vieux papiers registres plus haut prix 
enlèvement domicile. Ecr. Meffre, café de 

France, Canneblère. 
A VENDRE machines à 
3. Fongate, 43, au 2'. 

pour chaussures, rue 

ANIMAUX 

L 'OISELLERIE Marie Roman, extrémité boule-
vard d'Athènes (à côté Vierge Dorée), cabane 

12, avise sa nombreuse clientèle qu'elle mettra en 
venite, lo lundi 2 septembre, 100 beaux furets âgés 
do 18 mois et 2 ans, dressés, garantis sains et vi-
goureux, allant droit sur le lapin. La maison n'a 
pas do succursale; bien demander Marie Romain. 
A la vente, policiers (Chiots), timbre p. réponse. 

G HIOTS policiers, première origine, 9, rua Alfred-
J Musset, Vauban. 

G 
LOCATIONS 

A LOUER dans famiUe, belle chambre meublée 
avec pension. Electricité. On parle anglais'. 

Italien, Bd du Jardin-Zoologique, 40, l'f étage. 
N LOUERAIT salon cle coiffure. Ecrire Mathieu 
campagne Auloy, boulevard B.onmot, Saint-

Julien. ^_ 

M LANGLOÏS. des Milles (B.-d.:R.), demande 
• à louer fin septembre, maison meublée, 

douze personnes, à Marseille ou banlieue. 
Krj FRANCS de prime à qui procurera en loca-
0\J tton appartement 8 ou 4 pièces. Pujol, 28, 
rue Paradts, 2", 4 à 7 h. 

N ACHETERAIT chien loup Jeune, pédigré ou 
bull parisien., 46, rue Vulas-Paradls. 

rOLIE jument attelée a voiture anglais© caout-
1 choutée St-Louis, 92, charbonnier, Hautier. 

MARIAGES 

TV/fARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
■tri- par journal Le Réveil, 6 nis, ruo du Sénéchal, 
à Toulouse. Discrétion absolue. 
"fi «"ARIAGES riches, ttes situations, rien à payer. 

Ecrire directrice Revue Mensuelle, à Montéli-
mar (Drôme). 

DEMOISELLE, 38 ans, bon. éduc. avec avoir, 
espérances, épous. M* en rapp. Ecrire M., bu-

reaux Petit Provençal, h Toulon. 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant en grande campagne; 
soins maternels; prix modérés. S'adresser à 

la concierge de la Bourse du Travail. 

O N DEMANDE enfants a garder. Mm© Roche, 
Notre-Dame* limite Saint-Antoine, Marseille. 

MARRAINES 

GENTILLES marraines venez au secours d'un 
jeune adjudant d'artillerie belge. Ecr. K. De-

bergh, adjudant, Z-138, 86" batterie, armée belge. 

C ORNELIS G., sous-officier, 2* Cie. Z 316, armée 
belge, demande marraine. 

JEUNE MITRAILLEUR désire correspondre avec 
jeune et gentile marraine. Ecr. Ch. Caney, 

371" da ligne, 5* comp. mitrail, par B. C. M. au 
front. 

JEUNE soldat belge, 24 ans, cherche gentille 
marraine. Ecrire Vandamme Armand, Z-87, 15* 

compagnie, armée belgc^ , 

QUATRE jeunes mitrailleurs. Croix de guerre, 
Jacob Paul, Leclaire André, Vigier Ahtonin et 

La Forêt, au 70' tnf., 30* compagnie mitrailleuses, 
au front, demandent marraines. 

DEUX jeunes poiius belges désirent correspon-
dre, îivec jeunes demoiselles. Ecrire E. Berte, 

armée belge, Z-202, 12' compagnie. 

JEUNE homme âgé de 26 ans, très sérieux, de-
mande correspondante. Ecrire Adolphe Lccre-

nler, Z55, 4* escadron, armée belge. 

J 

SPIRANT d'artillerie belge désire gentille cor^ 
• respondanie. Ecrire M. Àgache, Z-138, 85' bat 

terje, armée belge. 
ET.TNE soldat belge demande marraine de guerre 

Henri Deben, Z-49, 9' compagnie, armée belge. 
LFRED Gilson, Z-96, P. M. !.. armée belge, dë-

■ mande marraine. .. 

JEUNE poilu français, classe 19, serait désireux 
d'avoir marraine correspondante. Ecrire Blaive 

157- d'infanterie. P. des E. C, à Gap. 

A 

JEUNES mitrailleurs, 93 ans, demandent Jeunes 
marraines. Ecrire : Robert Templier, 01* d'inf., 

S. C. M., an front. 

1>01LU ail front depuis le début et sans nouvelles 
- des sions, demande marraine. Ecrire : Arthur 

Deplechin, ?.. 263, 3* Cie,' armée belge. 

MARRAINE demandée par Nicolas Marcel, 4* Cie 
de formation, V dépôt des équipages de la 

flotte,' 2' escouade, B. N. 

FERNAND FALLTÎUK, 25 ans, Z. 316, 1" Cie, armée 
belge, au front depuis début, demande gentille 

marraine. 

(GUILLAUME SLAETS, Z. 122, délégué, 12' Cie, 
Jf année belge, demande marraine. 

SOLDAT belge, 24 ans, demande une marraine. 
Ecrire : Louis Lefever. E. M. IIII. Z. 212, 

armée belge. 

CCELIBATAIRE, âgé de 35 ans, au front depuis le 
J début 'des hostilités, demande gentille mar-

raine. Ecr. Jcyen Jean, soldat Z. 46, P. M. A., 
armée belge. 

SEUL ! Un observateur demande marraine jeune 
et réconfortante. Robert Staumont, Z. 135. E. 

M., armée belge. 

JEUNE poilu belge demande gentille petite mar-
raine française. Ecr. Van Pouclte Hector. Z. 122, 

E. M., III, armée belge 

POILU belge, veuf voudrait trouver gentille mar-
raine. Ecrire à M. Michel Gorissèn. Z. R9, 

3' Cie, arméa belge. 

SOLDAT belge, quatre ans do front, demande 
marraine. Ecrire Auguste Roland, Z. S09. '; " 

batterie, arméa belge. 

JEUNES poiius belges désirent gentilles marrai-
nes. Ecr. Armand Depresseux et Paul Gmïlin, 

tous doux Z. 89, 3* Cie,. armée belge. 

MARINS demandent marraines sérieuses. Ecr. à 
M. Robat, quartler-maltre fusilier. Amircl-

Tréhovarl, B. N. P. 

POILU classe 16 demande jeune et gentille mar-
raine. Ecr. Jamet Albert, 61" d'infanterie, ca-; 

non de 37, au front. 

TROIS soldats belges demandent jeunes et affec-
tueuses marraines. Rép. à Zcph. Pochet, Z. 53, 

5* compagnie, armée belge. 

JEUNE pilote aviateur demande Jolie marraine! 
Ecr. Ingrain, pilote aviateur, escadrille 523, au 

front. 

MESSAGERIES 

CAMIONNAGE AUTOMOBILE MARSEILLAIS. . -
Service quoiidfon de Marseille>-Aix-Venelles.-

Meyrargues et. Le Puy-Sainte-Réparade. Les ordres 
de transport sont reçus chez M. Francfort, élèctrl-
cien. 36. ruo Neuve, ft Marseille. 

S 
PERMUTATIONS 4. 

CAPORAL auxiliaire, classe 1898, cherche permu-
tant dans région Orange (Vaucluse). Ecrire 

Hugues Albert, caporal, 54' territorial, 13* compa-
gnie, Besançon (Doubs). 

CCAPORAL auxiliaire détaché au service de la 
réaffectation de l'A. O.. au camp de Pugef-sur-

Argens (Vax) demande permutant pour Marseille. 
S'adr, charcuterie, 12, rue de la Grande-Armée. 

RENSEIGNEMENTS ET 1ECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches, rensel-
■ gnements, 3. conrs Devilliers, Marseille. Télé-

phone ; £0-80. 

REPRESENTATIONS 

PERSONNES distinguées pour représentation fa-
cile, magasin meubles, 74. rue d'Aubagne. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensionnai-
res. 40 fr.. consult. gratuites de 1 h i i l 

boni* 
V n.Wlil nilV/.l, nv-r^V-HJ -vJiJ.JJiVVJ.JtJ il J kj, uoiuu uu 

res, 40 fr., consult. gratuites de 1 h â 5 *1-
Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, boui* 
vard de la Madeleine, . 59 

SAGE-FEMME i" classe, lauréat. Faculté rte Pav 
ris, ex-chef maternité Paris et hôpital Bor-

deaux. Maladies des femmes. Prend pensionnaires. 
Consultations 9 a 17 heures. Mme Casiaing; .31. 
rue du Petit-Sainî-Jean, rr 
O AGE-FEMME, herboriste de in classe, Mme R«V 
i-' Jàud, r. de Rome, 93, au l*r Consultât tous 
les jours pt, le dimanche, de 9 heures à 5 heures, 
Correspondance. Discrétion. 
GAG E -F EM ME ire classe, B. Pasqualinl, médall-

lée. pr. pens. toute époq.. place enf. s. forma-
lité. Maladies des femmes. Massage. Conseils gra-
tuits, boul. Magde-lelne, 47. 

DIVERS 
A LOUER de suite le clos Sâtnt-Louls, 120 éml-

-A. nées de vignes, cheval, matériel complet pour 
l'exploitation, grande cave, futailles et tous les 
accessoires pour la vinification S'adresser à la 
propriétaire avenue du Mont-Venteux. Carpentras; 

ACHAT coupes de bois durs abattus ou sur pied 
Kcri.ro corresp. Petit. Provençal, Cavailïon. 

REMONTAGE de bas, travail soigné. S ParazO_f£ 
< S8, rue Teri-usse. 

JEUNE soldat belge, 22 ans. demande marraine 
gentille. Ecrire à Gustave Vanherrev/eghe, Z. 

82, 2' Cie, armée belge. 

J EUNE mitrailleur belge, désire jeune ci gentille 
marraine. Ecrire Florimond Ryckaert, Z. 62, 

8* Cie M., armée belge. 

DEUX jeunes artiileUTS, belges, -24 ans, désirent 
ma-rralnes gentilles et affectueuses. Ecr. Si-

inéon L'Hermitte et Désiré Matton, Z. 135, 2* bat-
terie d'ace, armée belge. 

Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit -par l'in-
termédiaire, de nos correspondants et dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de leur 
montant, en Mandat-Poste oii en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de leuf 
montant ne seront vas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtronl 
MâRDI 3 SEPTEMBRE. 


